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. La révolte en Cisjordar: 

| Deux jeunes Palestiniens 
êté tués par l'armée re 

l'Arménis. Comme il était à prè- 

voir, cette décision a été aussitôt 
-déclarée « nulle et non avanue » 
par les autorités d'Azerbaïdjan, 
qui l’estiment ion = 
bien à la 
République qu'à colle de rs 

HN est vrai qu'A y a plusieurs 
manières d'interpréter cette 
Constitution. Les éni Y 
compris leurs représentants offi- 
ciels tels que le « ministre des 

étrangères » d'Erevan, 
fondent leur revendication sur 
l'article 7 qui se réfère au 
«principe de libre autodétermi- 
nation » des nations dans le 
cadre de !’Union soviétique. 
Selon eux, ce droit est impres- 
criptible et n’a pas à faire l'objet 
de négociations. 

« stalinienne » de 1936, qui allait 
jusqu'à autoriser les 
fédérées à faire sécession de ja 
Fédération et à se proclamer 
indépendantes ? Cotte disposi- 
tion — totalement théorique, 
bien entendu, du temps du 

tielle américaine, M. Michael Dukakis, a finalement | projets de loi importants. 
choïsi comme coéquipier sur le « ticket » ‘de son parti le 
sénateur du Texos Llyod Bentsen. Choix semble-t-il pure- | fortune » (ISF), l'autre 
ment « Stratégique », M. Bentsen étant aussi conservateur 
que M. Dukakis est ‘libéral, Cette décision rassure l' 'appa- 
reil du parti. Mais elle est aussi un affront évident au 
pasteur noir Jesse Jackson, dont le charisme et l'efficacité | « test de l'ouverture ». C'est ce qu’a 
avaient dominé les « primaires » déclaré, le 12 juillet, M. Pierre Méhai- "ates. 

BELFORT 
de notre envoyé spécial 

« Nous revendiguons. inch 
mertation Nous pouvons nous 

mais d'autres, ailleurs, 
Font es une solution. Nous 

ser qu'avec le revenu 
nous allons régier le “le problème de la 

en France. » Dans la bou- 
D ii Due ee 
du conseil général du Territoire de 

d'instituer un « impôt de solidarité sur la 

devons être modestes et ne pas pen- 
Prinireun 

Belfort, militant, si l'on peut dire, du : 

L'un prévoit ment doit « choisir » entre le soutien des 
centristes et celui des communistes. 

de créer un +< Nous allons voir de quel côté il 
revenu minimum d'insertion. Le débat sur penche. » 
l'ISF qui aura lieu à l'automne au Parle- 
ment sera aux yeux des centristes un 

avantages d'une superficie et d'une 
population assez restreintes (cent 
trente-cing mille habitants, dont Le 
moitié pour le chef-lieu) et d'une 
communauté de vues entre les col. 
lectivités locales qui dépasse 
l'appartenance au même parti, voire * 
au même courant du PS ? N'est-il 
pas le seul à verser ce revenu, « à 
£uichets ouverts » : le budget 1988, 
fixé à 9 millions de francs, vient 
d'être révisé à 11 millions, qui ne 
suffiront d'ailleurs peut-être pas. 

Cette mobilisation est née du 
désir : d’« agir po arm 

L'enquête que nous publions ci-dessous 
explique les difficultés de l'insertion à la 
lumière de l'expérience des départements 
qui l'ont mise en œuvre. 

Les thérapies de la pauvreté 
plupart des personnes ügées au- 
Dessus de la barre de la pauvreté v. 
Des simples prêts sans intérêts aux 
locataires endettés, on est passé à ce 
qu'on appelle pudiquement an réé- 
clonsemene pour les plus 
enfoncss, c'est-à-dire un rembourse- 
ment mensuel de 50 francs à 
100 francs seulement, puis, après 
une enquête auprès des Fravaileurs 

(CRPA) », sanctionnée par un 
accord avec l'Etat, sg € en mars 

TA 

rs mi se deleursort. 

"refusé de citer une seule fois le 
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nome » reconnu au Haut- 
Kerabakh devrait tout de même, 
si les mots ont un sens, permet- Un entretien avec M. Jean-Pierre Chevènement 
tre à ces habitänts de disposer ER RE PSE 

RE a France, promesse d'une Brope de la défense» | Sur une piste palestinienne 
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de tous les intéressés pour pro- | d’ur missile nucléaire préstratégique, M. Mit- nucléaire da apr le chef de l'Etat a | croisière grec « City- L 
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ment grec la libération de Moba- 
med Rachid, arrêté à Athènes le 
30 mai pour usage de faux passe- 
port, mais dont les Etats-Unis 

L’attentat contre le «City-of-Poros » 

de 

La voiture bourrée d’explosifs 
- du pentrite selon une source 

semble s'orienter pos — à sauté quelques 
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partie des demendes souvent 
À nn eu présentées par 

la planification dans réfonns de 
un sens beaucoup plus conforme 
aux intérêts nationsux, limitation 
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La nouvelle panoplie du président. 
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CHRONIQUE DE 

1789 
L'ANNÉE SANS PAREILLE 

3. La chute 
e Loménie de Brienne 

25 août 1788 

La réunion des Etats généraux 
est peu à peu devenue larevendi- 
cation de tous les sujets du 

royaume. YŸ compris des repré- 
sentants de la noblesse et du 
clergé, qui ne pressentent pas 
qu'ils en seront les victimes. 
Principal ministre de Louis XVI, 
Loménie de Brienne tente d'en 
retarder la convocation. En vain. 
Un arrêt du Conseil royal les fixe 
au 1° mai 1789. De quoi calmer 

le jeu ? Pas vraiment. 

par MICHEL WINOCK 

ES événements du Deuphiné 
avaient ouvert une brèche. Là, 
contrairement à ce qui se passait 
dans le reste de Ia France, la 
révoite des notables avait été 
relayée par les entreprises du 

siastique, cela en dépit de son droit 
d'aînesse qu'il abandonna à son frère, et de 
ses sympathies pl hiques qui faisaient 
de lui un éque de Tonlouse pas très 
catholique, le relâchement de ses 
murs, il passait pour excellent administra- 
teur jastique. Il fut retenu loin des 
conseils par Louis XVI, qui n'appréciait pas 
san impiété, mais il avait su gagner l'estime 
de Marie-Antoinette, dont l'entremise zélée 
fatigua les résistances de Louis: en mai 
1787, il devenait chef du conseil des 

remercié, il était logt- 
que qu’on l'appelät. Devenu principal 
ministre, ayant le sens de La famille, à fit 
son frère, le comte de Brienne, ministre de 
la guerre. Entre-temps, il avait rompu des 
Jances avec le Parlement de Paris, émis des 
emprunts pour renflouer un Trésor déli- 
quescent, tout en se faisant attribuer l'avan- 
tageux archevêché de Sens. Au passage, 
pour désarmer l'antipathie des parlemen- 

ts leurs . aires, il avait rendu aux 
droits civiques et politiques. Très vite 

la nécessité d’une réforme fis- 
cale en profondeur s’imposa à lui comme à 
son prédécesseur, d'où résultèrent, comme 
on l'a vu, le conflit ouvert avec les magis- 
trats, les édits de Mai et tout le bruit qui 
s'ensuivit.. 

Pour calmer ses adversaires, Brienne, en 
juillet, avait promis la réunion des Etats 
généraux. A vrai dire, il s’en défiait, 
sachant trop le risque que l'exhumation de 

s des ni 

Deus une lettre adressée à M. de Marbeuf, 
archevêque de Lyon, il écrivait : « J'ai sou 
vent dit au roi : Ne paraissez pas éloigné de 
convoquer vos sujets, mais retardez cette 

convocation le plus que vous pourre: : 
votre autorité he peut qu'y perdre, et votre 
royaume qu'y gagner fort peu... » 
Cependant, cette petite leçon de machie- 

vélisme ordinaire, il devenait éhaque jour 
plus difficile da la suivre à Le lettre, tant 
l'espoir placé dans les futurs Etats se trans- 
formait en exigence universelle, Que cette 
réunion dût avantager le Tiers Etat, nous le 
savèns aujourd'hui, et pputêtre ne fallait-il 

clergé publiées le 15 juin : ses biens sont 
consacrés à Dieu et aux pauvres ; le clergé 
seul peut estimer la quotité des dons à 
consentir à l'Etat. Pour l'heure, vu la diffi- 
culté des temps, il ne pouvait verser les 
8 millions demandés : le roi devait se 
contenter de 1 800 000 livres. Pis : le clergé 
prenait parti faveur des parlements 
abaissés et contre la cour plénière instau- 
rée : « Notre silence serait un de ces crimes 

Quant au deuxième ordre, la noblesse, il 
était directement visé par la réforme judi- 
ciaire : non seulement in noblesse locale 
fournissait la majeure partie du personnel 
des cours souveraines, mais Îles justices sei- 
gneuriales étaient elles-mêmes menacées 
par l'espèce de professionnalisation de la 
justice criminelle qu'impliquaient les édits. 
En Bretagne, la solidarité de la noblesse 

« dans le sein même de la Cour et de la 
plus haute société», eût pu encore être 
maîtrisée, n'eût été La situation effrayante 
du Trésor. Faute du soutien des puissants, 

Défendant la pureté de ses intentions, il 
avait dicté au roi sa réponse du 6 juillet au 
clergé : « Je n'ai point entendu substituer à 

Brienne se sentaïît désavoué ; Necker redou- 

Parcheréque: ro me peu pure Le br sleroine 
ques pesait done D POIL dérascé en 
178] et qu'il avait exilé par lettre de cachet 
l'année précédente, pour avoir écrit un 

accusateur contre sou ministre 

reine de commenter : « Le personnage au- 
dessus de moi n'en est pas en état, et moi, 
quelque chose qu'on dise et qui arrive, je ne 
suis jamais qu'en second: et malgré la 

« Les troubles du moment nécessitent ma retraite. 
Je le sens comme Sa Majesté. J'ai cherché, 
dans tout ce que j'ai fait, les intérêts du roi : 

voilà ma justification. » 

peut 
î d'être que par les Etats 

ue » A cet cffet, Loménie de 

Pour maintenir le budget de 1788 en 
équilibre, Brienne n'avait plus à sa portée 
que des expédients, à court terme 
et autres tours de passe-pusse. L' 

nière. 
fut contrarié par l'urgence: Brienne 
secourir à l'emprunt forcé. Une bonne par- 
tie des paiements de l’Etat se ferait 

déclenche un accès publique. 

La reine, ice de Brienne, pense 
alors lui adjoindre Necker, dont la popula- 

confiance du premier, il le fait-sentir 
souvent. » Bri coma Necker 

gouvernement. reine, 
poussée per la coterie des Poli- 

gnac autour du comte d'Artois, l' 
convaincu de cette nécessité, tout lui 
gardant sa confiance. Il tire donc sa révé- 
rence, non Sans empocher pour cause de 
Hicenciement une confortable indemnité, 
évaluée à 800 000 F de revenus en pensions 

De à el MES ie 
obtient que le jeune abbé de Brienne sera 
son coadjuteur à l'archevêché de Sens, 

opposants : 
l'estime de our pi . ring e 
n'est pas une : voilà ma eæ 
ma consolation » Marie-Antoinette le ras- 
sure tout à fait sur ses sentiments : « C'est 
loujours àvec plaisir que la reine saisira 
l'occasion de témoigner ses boniés à 
M. l'archevique. » 

Rideau 

Dès que la nouvelle du départ de Lomé- 
lie de Brienne est connue, ia joie fait sortir 
rm Ghz eux ; Le brâlent son 
effigie sous statue d'Henri IV, La place 
Dauphine devient pour quelque temps le 
rendez-vous d'une jeunesse railleuse, 

et démonstrative. La chanson bruyame et d 
populaire ne fait pas défaut : 

Pour gouverner la France 
Point ne fout de prélat, 

Cette maudite emgeance 
Abatterait l'Etat (bis) 
Richelieu, Mazarin, 
Ne valaient tous deux rien: 
En malice profonde, 
Briemne encore abonde, 
Sa face rubiconde 

Est face de fripon. 
Fripon, fripon, 
Et aussi (bis), Lamoïgnon. 

l'ancien ministre. Sa popularité était due à 
sa gestion lors de son au pouvoir, 
mais aussi à son talent Ibliciste habile 
à défendre sa réputation, les abus 
de l'Etat, et prêt à s'attendrir sur le sort des 
iodigenis. Sa retraite avait €t6 accom 

Dé le maladie était grave : les 
Caisses sonnaient creux, le crédit était 

aul, la disette entretenait un état de misère 
qui risquait d’attiser la révolte On pou- 
vaït, certes, rêver mieux pour un retour en 
grâce ! Mais le nom seul de Necker provo- 
que un subit regain de confiance — mot-clé 

de toutes les conk financières ! Sa 
rentrée fit remonter en vingt-quatre heures 
les effets publics de 30%. D'esprit gêné 
reux, convaincu de son utilité à la cause de 
l'Etat, il puisa 2 millions dans sa propre for- 
tune pour les prêter au gouvernement. 
L'exemple fut suivi : les notaires de Paris, 
notamment, firent une avance de 6 millions 

commerce qu'il entretenait avec les 
Lumières, lui avaient inculqué le goût du 
‘bien public. Mais Necker, ministre désinté- 

clergé, 
L robe, ont dû subir la 

montée irrépressible du pouvoir monarchi- 
que, qui a su jouer contre eux de tous les 

les sinécures versaillsises aussi 
bien que les embastillements. [ls ne sont 
pas 

Demain: La Société des 
Trente et l'opinion publique 

(automne 1788). 
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AFRIQUE DU SUD 

ville » L’exécution des « six de Sharpe 
est reportée « sine die » 

La première réunion de la commission maghrébine | Après l'expulsion de l'ambassadeur américain à Managua 
L'Algérie n’est pas favorable Washington riposte en renvoyant 
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ALGER 
de notre correspondant 

Chargée de « mettre en œuvre 
les moyens nécessaires à l'édifi- 
ation du Grand Maghreb», la 
commission de + réflexion, d'ani- 
nation et de coordination >» 
devait se réunir, pour la première 
fois, le mercredi 13 juillet, dans la 
sapitale algérienne, Elle avait été 
créée lors du sommet des cinq 
chefs d'Etat du Maghreb, le 
10 juin à Alger. 

De source algérienne, on indi- 
que que cette réunion de la com 
mission est plus destinée à établir 
rune mél, logie commune 
pour la construction de l'ensem- 
ble maghrébin » qu'à traiter de 
problèmes spécifiques. La com- 
mission it être amenée à se 

dans les capitales des cinq pays 

au lendemain de la visite en Libye 
du premier ministre tunisien, 
M. Hedi qui a rencon- 
tré, à Syrte, Le colonel Kadhafi, et 
une semaine après la signature, à 
Rabat, d’un accord de coopéra- 
tion entre le Maroc et l'Algérie. 
La normalisation entre les deux 
pays est maintenant effective 
deux mois après la reprise des 
relations diplomatiques, le 
16 mai. 

Cette réunion a lieu également 
une quinzaine de jours après la 
visite en Algérie du commandant 
Dialloud, le numéro deux de 
l'État libyen, au terme de laquelle 
un communiqué diffusé par 
l'agence officielle Algérie Presse 
Service (APS) évoquait, à nou- 
veau, l'union entre l'Algérie et la 
Libye et l'indispensable consulita- 
tion préalable des masses popu- 
laires. En fait, il s’agit aujourd’hui 
de rendre public le document de 
travail proposé à l'examen des 
ee politiques nt _ 
pays, l'an passé, a isite 

ir de 
l'intégration économiqué et de la 

la « libération totale » de 
Zoubeidate dans le sud- 

l'Irak, le mardi 12 juillet, par 
‘armée irakienne et 

« sévères » au régime de Téhéran 

Hussein pour 
une telle paix, ajoutant que le 

du we 5€ ime irauen « n'a désormais plus 
t noE qu'à accepter ces conditions », 

LETCOS L'état-major irakien a une fois de 
ane. à plus érunis 08 conaione es 
se: es pour la première fois en 

re août 1986 : retrait total et 
4m: Dans donoel ds lan Lane Ja En 
am je toire irakien ; échange 

Mme nu mers de gene, droit de l'ak de 
Hp ARS Res profiter entièrement des eaux du 

Ehm -+ "+: Chat el Arab et de celles du Golfe 
EL SAR et obligation pour l'Iran de se com- 
RER EE Ge porter d'une manière positive et res- 
LES ponsable vis-à-vis des pays arabes du 
LL Le) Me : si d’un traité de pai “ie _ Golfe ; signature Lé paix 

et de bon voisinage : 
dans les affaires intérieures 

tement 
kien de 
Molisen, a affirmé dans une confé- 
rence de presse que les forces ira- 
kiennes avaient pénétré, « pour des 
ralsons rechwiques », de 40 Kioci 
tres en profondeur le territoire 
Fan a Front de 100 kilomè- 
tres, mais envisa geaient 
dans quelques jours. M. Abdel Jab- 
bar a d'autre part confirmé le retrait 
des troupes iraniennes de la localité 
kurde de Halabja, mais 2 précisé 
qu'elles étaient toujours installées 
« dans la région surplombant cette Lemon. = 

MT localité ». CUS 
rene it e 

Lorie 
Lite FA 

Apparemment enterté pendant ! 

à une union politique avec la Libye 
création de structures étatiques 
de coordination présidées alterna- 
tivement par chacun des chefs 
d'Etat, est ressorti des cartons 
après le sommet maghrébin. 
Etaït-il temps de faire un geste en 
direction du colonel Kadhafi pour 
le remercier d’avoir participé aux 
deux sommets arabe et maghré- 
bin du mois de juin et le maintenir 
en bonnes dispositions d'esprit 
pour la présente réunion ? Tou- 
Jours estil que ia position algé- 
rienne ne semble pas avoir varié : 
plutôt l'unité fondée sur la com- 
plémentarité économique que 
l'union politique pure et simple 
Comme la prône le « Gnide » de Ja 
tévolution bbyenne. 

Texte soumis 
à référendum 

Soumettre le texte à la consul. 
tation des masses et l’enrichir ne 
signifie pas autre chose que 
d'organiser des débats populaires 
dans l'esprit de ceux qui avaient 
précédé l'enrichissement de la 
Charte nationale algérienne au 
deuxième semestre de 1985. 
Selon cette logique, il devrait être 
tenu compte de l'opinion des’ 
citoyens, et le texte serait refor- 
mulé avant d'être finalement 
soumis à référendum, ce qui ne 
pourrait, de toute évidence, inter- 
venir au mois de  Eprembre 
comme le précisait le communi- 
qué de l'APS. 

République lors d’un scrutin 
au début 1989. Toutes les éner- 
gies politiques sont tendues vers 
cette échéance. Il paraît impossi- 
ble d’en distraire une partie pour 
organiser deux consultations 
populaires, l'une nationale, l’autre 
régionale. Alger, qui milite main- 
tenant ostensiblement pour le 
consensus maghrébin, doît conti- 
nuer de composer avec toutes les 
susceptibilités. Celle du colonel 
Kadhafi exige une attention parti- 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 

Après ses nouvelles victoires militaires 

L’Irak renouvelle ses conditions 
pour une paix avec l'Iran 

À Téhéran, le. commandement 
général iranien avait indiqué, mardi, 
Que se forces armées sua IL « Juge 

» de se retirer de Halsbja « en 
raison des circonstances critiques 
actuelles ». Peu après, Le gouverne 
ment iranien, dans un communiqué 
Ju à là radio de Téhéran, affirmait 
que ce retrait était ke résultat d°« 27 
plan réfléchi du commandement 
général afin de mobiliser les forces 
pour la défense des régions plus 
vitales du territoire - en soulignant 

les tout prochains mois seront 
décaits pour la « défense sacrée » 
du pays contre le « monde des infi- 
dèles ». Le communiqué ajoute que 
« Les forces d'oppression internatio- 
nales, en particulier les Etats-Unis 
et la réaction régionale, qui considè- 
rent la révolution islamique comme 
une épine dans leurs yeux, ont 
mobilisé tous leurs moyens pour 
nous faire capituler ». 

Laffaire 
de PAirbas iranien 

Aux Nations unies, le Conseil de 
sécurité de l'ONU a ajourné à jeudi 

prévue mardi après- 
uridi, de ses travaux sur l'affaire de 
PAirbus iranien abatm il y a dix 
jours dans le golfe Persique par Ia 
marine américaine. Un nouvean 
document a été versé au dossier de 
cette affaire, avec la reconnaissance 
officielle par le Pentagone du fait 
que l’Airbus ne descendait pas vers 
le croiseur Vincennes, contrairement 
à ce que les autorités militaires amé- 
ricaines avaient d’abord affirmé. Le 

désormais les 

drame et qui ont rapporté que 
l'avion iranien avait un VOl soit 
ascendant soit horizontal. 

Un nouvel incident a opposé, 
mardi, icains et Iraniens dans 
les caux du Golfe. Deux hélicoptères 
de le marine américaine ont échangé 
des tirs avec deux vedettes ira- 

é ui uait un 
Dem + l'Unversel Monarch, 
dans le centre du golfe Persique. 
Selon le Pentagone, l'incident est 

See pas son de dei On n'ayant subi gäts. 
ù De des vedettes iramienes ont 
été touchées. — (AFP) 

JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

Le ministre de la justice, 
Kobi é, dans le Coetsce, a annoncé, 

un Communiqué rendu public le 
mardi 12 juillet, que l'exécution des 
«six de Sharpeville», fixée 
19 Suillet, était reportée sine de. 
Cette nouvelle suspension c permettra 
& ces cinq hommes et à cette femme 
d'« utiliser 1outes les voies de 

‘à leur dispost- 

Je refns de La Cour su: 
sion », précise le 

A] & s 

13 juin, la défense avait 

Les six condamnés devaient nor- 
malement être exécutés le 17 mars 
dernier pour le fynchage d’un 

municipal ie 3 septembre 
1984, le premier jour de la révolte 
dans les townships. Ils avaient 

is d'un obtenus, in extremis, un 

appel de cene décision, le 4 filles, 

s'était rétracté et hi ses accusa- 
tions avaient 616 obtenues sous La 
menace de la police. La demande de 
réouverture du dossier avait alors 
pers aux «six de Sharpeville » de 
bénéficier d’un nouveau sursis 
jusqu'à ce que la Cour suprême se 
prononce, ce qu'elle fit le 13 join en 
rejetant la requête, Elle avait donc 
fixé une nouvelle date pour la pen- 
daison, le 19 juilier, 

Désormais, il faudra attendre que 
le président de la cour d'appel se 
prononce à son tour, En cas de nou- 
veau refus, les avocats des six 

pourront adresser une 
deruière requête au chef de l'Etat, 
qui pourra soit saisir La justice, s’il 
estime qu'il y a des éléments nou- 
veaux qui motivent un réexamen de 
faffaire, soit commuer La sentence. 
Le président Pieter Botha avait, une 

ère fois, refusé de faire usage 
son droit de grâce. 
Si les « six parriotes », comme les 

ont. appelés mou! 
anta, 

potence. Leur 
qu'au terme de la procédure judi- 
ciaire qui prendra sans doute plu- 

InoIS. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

© ANGOLA : M. Savimbi on 

le Hbération 
totale de !’Angola {UNITA), M. Jonas 
Savimbi, en visite en Allemagne 
fédérale, a été reçu, le lundi 11 jui 
let, à Munich, par le président de 
YUnion chrétienne sociale (CSU), 

Pambassadeur du Nicaragua 
. Comme on pouvait s'y attendre 

après le décision du gouvernement 
sandiniste d'expulser l'ambassadeur 
américain au Nicaragua et sept de 
ses collaborateurs (le Monde du 
13 juillet), Washington à vivement 
réagi Le présiient Ronsld Reagan a 
annoncé lui-même, mardi 12 juillet, 
depuis la Maison Blanche, qu'il 
avait demandé au département 
d'Etat de « renvoyer l'ambassadeur 
{du Nicaragua] er sept < cama- 
rades -» chez eux ». « Nous leur ren- 
dons la monnaie de leur pièce », a-t- 
il expliqué aux journalistes présents, 
en précisant toutefois que cette 
mesure ne signifiait pas pour l'ins- 
tant ane rupture diplamatique. 

Cependant, la décision d'expulser 
l'ambassadeur nicaraguayen aux 

res pou Mstent larpeme reste pour mt Sym 
bolique. M. Tannermann en en effet 
représentant permanent pays 
à FOrganisation des Etats améri- 
cains (OEA) dont le siège est à 
Washington ; il pourrait donc y res- 
ter à ce ques sinon cela ne manque- 
sait pas de soulever un épineux pro- 
blème juridique, 
Justifiant la colère de Washington 

le secrétaire d'Etat, M. 
Shuliz, avait parlé la veille 
d'«outrage imtolérable » Le porte- 
parole du département d'Etat, 
Me Oakiey, a déclaré, mardi, que le 
régime sandiniste avait « violé pres- 
que quotidiennement son engage- 
ment à démocratiser le pays », pris 
le 7 août 1987 lors de la signature à 
Guatemala du plan de paix pour 

Le même jour La station de radio 
f ; io Cacholica, a 

fermée et le journal indépendant, 
de Prénsa, suspendu lement 
pour une quinzaine jours. 
selon des informations recueillies 
par des diplomates américains, une 

quaramaine d'arrestations d'oppo- 
sants auraient suivi la manifestation 

à s'est tenue ce week-end à Nan- 
je an sud de M: 

Ces expulsions de diplomates, qui 
mettent brutalement fin à une 
période calme relatif dans les 
relations entre les Etats-Unis et le 
Nicaragua, coïncident également 
avec un regain de tension militaire 
entre l'armée sandiniste et les 
rebelles de la Contra. Deux des diri- 
geants de la Résistance nicara- 
guaycone (RN) ont déjà prédit 
inardi, depuis Miami, la reprise de 
combats. Cela d'autant plus 
inévitable que négociations de 
paix, a lusieurs rencontres 
care the niveau entre san 
nistes ct « contras », sont À nouveau 
suspendues depuis plusieurs 
semaines, 
Souli l'état d'affaiblisse- 

ment dans lequel se trouve la 
depuis qu'en février 

le Congrès américain a rejeté toute 
aide militaire, M. Adolfo 
membre du directoire de la RN, a 
ainsi rejeté la responsabilité des der- 
niers ts sur Washi 
« qui a ôté à la résistance le force 
dont elle avait besoin liger 
les sandinistes à venir à {a table des 
négociations ». C'était apporter de 
l'eau au moulin de la Maison Bian- 
che, qui n'a jamais souscrit que du outefois, M. Franz-Joseph S , puis à | Guatem Ex 

Et …  apphqueront pas aux | Bonn par le Éonseilier ; Pour les l'Amérique centrale. C'était une bout des lèvres aux accords de paix 
trains de grande figne. « Le temps est | affaires érrangères du chancelier | allusion à la double offensive menée de Guatemala. Le président améri- 
venu, a dit le responsable des trans- | Kohl. La chef du mouvement rebelle | en début de semaine par les sandi Cain a lui mème évoqué, sans autre 
ports en commun, d'effacer tous ces | Va déposer une demande de visa | nistes, à la fois contre les Etats-Unis, “explication, Ia POSsibilHé. de « noie 

di res.» Cette | pour le Portugal bien que les auto- | dont îls accusent les représentants velles mesures » de rétorsion à 
réforme a suscité la colère de | rités de Lisbonne aient décfaré qu'il | d'« ingérences flagrantes », et aussi l'encontre de — (Reuter, 
l'extrême droite. lui serait refusé. — {AFP.) contre l'opposition interne. AFP.) 
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Le grand rendez-vous des Services Publics à ki rencontre des Citoyens. 

4989... en route vers un Etat Modeme. 

Citoyens découvrent l'ensemble des Services 
Nationales. 

Dons k cadre d'une Grande Exposition 
Publics, les Grandes Administrations, les Institutions, les Sociétés 

La Fonction Pubique change de visage. 

Les Agents Publics rencontrent les Usagers. 

RP SEE PERRET AVES PRE SPRL LUNA EE TERESA, DO a ON MR ane Re AA ENT EU 

Réalisation :RELATIONS PUBLIQUES DE FRANCE 7 Bis, Place du Palais Bourbon 75007 PARIS Tél : (1) 47.53,93.16, 

me ar pe) 

Bebe mu nn ed 4 mena iqere 

RSR Grey me ni eue 



WASHINGTON 
de notre correspondant 

Sur le papier, c’est un choix bril- 
jant,un = CoMp de génie » comme se 
sont écriés, certains 
responsables du Parti démocrate en 
apprenant UE le choix de 
M. Dukakis s'était porté sur Le séna- 
teur Liyod Bentsen. L'homme est 
certes À peu inconnu du grand 
public, il devrait en principe 
apporter au u gouverneur du Massa- 

usetts, déjà grand favori, tout ce 
qui lui manque pour devenir à coup 
sûr président Fes Etats-Unis È 
l'automne. 

M. Dukakis est un bomme du 
Nord-Est, M. Bentsen est Texan. Le 

Bai signifi So États-Unis le, en gros, aux mis 
do mme de de gauche, — le sénateur 
sudiste est, lui, franchement conser- 
vateur, multimillionnaire de surcroît 
et très en phase avec le « big busi- 
ness ». M. Dukakis est fort de son 
expérience de gouverneur, mais 
ignore À Ben Près tout de Waaing- 

isen cst au contraire 
lune des figures du Sénat, 
dont 1 P ide la puissante commis- 
sion des finances ; c'est, par excel- 
lence, un «insider», comme on dit 

* 4 Le Monde @ Jeudi 14 juillet 1988 eee 

Amériques 

ÉTATS-UNIS : mécontentement des partisans du pasteur Jackson 

M. Dukakis choisit un conservateur texan 

comme candidat à la AL 
ici, un homme qui connaît « l'inté- 
rieur » ou le dessous des Er 

De plus, ce qui est peut: son 
atout Éd AT fl p pencher le 
tri en sa faveur, M. M. Lin a 

d Leu dernier 7 2 On, que u es Cr és au Sénat en 
l et gardé le siège depuis. 
Par coë aipier interposé, M. 
Dos ie donc son adversaire 

propre terrain, le Texas, qui, 
ei tout pique, aurait dû lui reve- 
nir, Or le Texas est un Etat d'impor- 
tance considérable, si stratégique 
même qu'aucun démocrate n’a 

à en ue, de collecter des 
ni Pa (d'autant 
qu'il est un grand expert en la 
matière) auprès des Fétférents 
groupes d'i Sql financer sa 

Pie ere ee Put En pour caisse, leurs pour- 
PE Dual. 

for bien, N'a. un visage nvonate tt 
une haute stature, 
toute évidence à ÎL Puis Le 
gouverneur, avec st ES tête 
sérieuse sur un. 
curieusement ti un 

se 
Pa Ps 0 108 pu PRO € 

devant les caméras. À ses 
doper, digne sénateur campe 
admirablement les pères nobles. 

Enfin, cette association entre un 
homme du Massachusetts et un 
autre du Texas tr un souvenir 
vieux maintenant de huit ans, 

légende 
je bn Kennedy 

choisissait comme coéquipier Lyn- 
don Johnson La similitude, sur 
laquelle a pesamment insisté 
one 

l'éternité le ne 
un peu vasies pour le candidat 
Dukakis, et LI Bentsen est loin 
d'avoir, au sein du Parti démocrate; 
le poids qu'avait en son temps Lyn- 
don, Johnson Mais le couple 
Paujo ui t espérer tirer 
guéle avan de cette évocation 

J: A qd PSS NE 
l'on s demande presque comment 

AFGHANISTAN : l’aide au retour des réfugiés 

M. Dukakis aurait pu choisir 

L'ONU évalue à plus de 1 milliard de dollars 

peut poses Re Vooboe nn pré 

D re rare 
rs Lr que_« complémentaires » 

— ils Tux . Gen des égards, 
Foppesé Lun l'autre, compris 

certaines questions Éadaen- 
tales, et une partie de l'opinion ri. 
Re même si on sait 

pa ic 1e coprésent le 
n'étant Suns et 
PT aensiche : VA. Bou 

n'empêche tSn, Au 
re hr pp 

d'arme- 
Pent de M. "Rp 
«contras» du Ni et il est 
artisan de la peine € Peine de Snore M. Dukakis est contre 
Dans la féroce 

opposés en 19 1970, RÉ LE 

ere pete) 
montré au moins très €: 6 à 

en croire une éditorialiste d'un quo- 
tidien libéral du Texas, M. Bentsen 

en cinq ans, 1,5 de dol- 
lars lsdee “éon » de la a 

Eaniés d'action me _ 
comités à l'existence desquels 

se dit hos- 

M. Beutsen avait même imaginé 
formule 

mait avoir 6 le 

Présente 6 a été le dernier drole 
voir la visite de l’« agent recteur » 
de M. Dukakis, M. Paul Brountas, 
Ec surtout, il a été Je eul à ne 
avoir u par Dukakis 
une fois le choix de ce dernier 
arrêté : il a appris la nouvelle de 12 
Dong du Oran ee aant 

avoir pr da la sorte 
un home dont tout le monde 

press 
Denon de Dukakis fait 

qu'il Sp d'a impair Fac, 
d’un concours de circonstance, — 
sans doute, mais c'est tout de même 
surprenant de la part d'une équi 
extraordinairement bien orale 
où tout est prévu et minuté, 

Naturellement, tout le monde 

LT 

: ss here, 

. rs LT 

eus ISEN 

‘3 it 
DCR 

san. 
-7h1mer 

l'assistance nécessaire pendant dix-huit mois 
Au cours d’une conférence de le lions de réfugiés à rentrer chez eux, surtout suivi, en précisant qu’il opérait en étroite | raient lui exposer leurs préoccupa 

mardi 12 juillet à Paris, le en identifiant les zones d'accneil et em … relation avec Kaboul, islamabad et Tébéran. | Hors, muis après avoir versé + 
Agha Khan, coordinateur Nations unies remettant sur pied une iufrastructure, I s’est, en outre, déclaré encouragé par les | shuitse dans la et M. Bent- 
pour l’Af, a estimé à 1,166 mil- conversations qu'il æ enes à Moscou la sen malt um Slt Le maohae Hard de la contribution financière «Les besoins de FAfghanisten sont  <emaine dernière. arrière, concédant qu'il avait fait là nécessaire, pendant les dix-huit premiers fmmenses », a déciaré le prince Saddrudin. «une erreur», Ever de 
mois, pour mener à terme les missions de Le pays a été privé d’aide multilatérale pen- Avant de s’adresser à la presse, le prince | toute idence_pardonnée par un 
PONU et des non gouverne- dant dix années de guerre, alors qu'il aurait avait été reçu à l'Elysée et à Matignon. | Michael Dukakis qui passe pourtant 
mentales (ONG) sur le terrain Cette dû recevoir, en normale, des dons M François Mitterrand Ini a déclaré que la | Pour un rigoriste vertueux. 
période couvre trois récoltes. s’élerant à quelque 3 milliards de dollars. | France donblerait sa contribution financière L fait 
L'essentiel de cette aide doit être affecté a tenu à souligner l’indépendance de Paide en ia portant à 100 millions de francs. Outre insulte 

aux opérations de déminage et à la relance humanitaire au regard des conditions politi- son soutien financier, la France compte à « Jesse » 
de l'économie, notamment de l” ques prévalant en Afghanistan. « Un désen- mettre à la disposition de l'ONU des Tout cols n'est pas vraiment de 
Cependant, dans un premier temps, il  gagement militaire ne doit pas être suivi par experts en déminage ainsi que des spécia- | nature 2 nt eamen, entre 
s'agira surtout d'aider de trois à cinq mil- un désengagement politique », a-t-il pour-  Hstes agricoles ou économiques. rene en ps Parti démo- 

PESHAWAR 
de notre envoyé spécial 

C'est un «gâteau» de près de 
1,2 milliard de dollars. De quoi faire 
perdre la tête à plus d'un. Autour de 
la table, plus de soixante ONG 
(organisations non gouvernemen- 
tales) ct une demi-douzaine 
d'agences des Nations unies, toutes 
animées, cela va sans dire, de La 
même abnégation… Peshawar, ce 
grand bazar de vrais et de faux 
«humanitaires» est sans dessus des- 
sous. 

1,2 milliard ! qu'il faudra camplé- 
ter par environ 800 millions de dol- 
Pr lues nie de 1990 

pour reconstruire un pays 
dévasté par huit années de 
Pourquoi donc avoir lancé de tels 
chiffres? «f} fallait jouer sur 
l'effet d'annonce - explique à isla- 
mabad un haut fonctionnaire des 
Nations unies, «c'était nécessaire 
pour mobiliser l'attention des don- 
neurs d'aide, pour leur montrer 
l'ampleur du Problème. » C'est 

«que tout cela est vraireconnaît-il, 

e BANGLADESH : adoption de 
la peine de mort pour trafic de 
drogue. — Dans le cadre du pro- 
cessus d'islamisation entamé depuis 
quelques mois par le gouvemement 
de Dacca, le Parlement vient d’adop- 
ter, le jeudi 7 juillet, une loi pré- 
voyant la peine de mort pour certains 
crimes liés à la drogue. Le Bangla- 
desh, longtemps considéré comme 
une plaque tournante du trafic inter- 
national, compterait selon Îles 
experts près de deux millions de dro- 
gués, dont cinquante mille dans la 
seule ville de Dacca. — (AFP.} 

e VIETNAM : Explosion d’une 
bombe américaine de le dernière 
guerre. — L'organe de la jeunesse 
communiste Tuoi Tre à Hanoï a rap- 
porté lundi 11 juillet que neuf per- 
sonnes avaient été tuées et quinze 
autres blessées lors de l'explosion 
d'une bombe américaine de la der- 
nière guerre survenue dans la ban- 
lieus de H6ô-Chi-Minh-Ville. L'acci 
dent est survenu le 21 juin et fait 
suite à une série d'une vingtaine 
d'exploñions d'engins de guerre à 
Saigon l'en dernier. — AFP.) 

‘un peu artificiel, que ces 2 milliards 
de dollars ne correspondent pas à 
une estimation scientifi que des 
besoins domt personne, par da force 
des choses, n'a une idée exacte ». 

Les organismes des Nations unies, 
c'est-à-dire notamment le HCR 
(haut commissariat pour les réfu- 
giés), fidèles à leur ligne de 
conduite, n'ont de relations qu'avec 
les gouvernements en place et n'ont 
donc pas travaillé à l'intérieur de 
l'Afghanistan. Les seuls qui aïent 
une Connaissance du terrain sont les 
médecins, logisticiens et infirmières 
des ONG qu, depuis le début de La 
guerre, ont fait ce qu'on appelle 
du « cross border » (traversée de ia 
frontière) à leurs risques et périls, et 
qui sont, notamment, français. 

Ces organisations sont 
aujourd'hui les interlocuteurs 
obligés des Nations Unies, et ce 
« dialogue » se passe plus ou moins 
bien. Le principe est acquis : une 
partie de la manne onusiemme devra 
nécessairement être versée À cer- 
taines ONG. Dire que les agences 
des Nations Unies envisagent cette 
perspective avec enthousiasme 
Scrait sans doute aller trop loin. 
Pour le moment, nul ne sait quelle 
est La part de l'aide qui ira aux ONG 
{et qui seront les « ux élus ») 
et celle qui sera distribuée par les 
différentes agences des Nations 
Unies. 

La question | ka le, plus politique = 
prudemment él par les im 
ressés — est aussi de savoir si l'ONU 
va considérer que le gouvernement 
CE Kaboul doit recevoir une partie 
de cette aide, à pe lu tels lui de le 
distribuer, on s'en 
impartialité. Les ONG Pstallées à à 
Peshawar s'efforcent depuis plu- 
sieurs semaines d'empécher ce 
qu'elles appellent une « monstruo- 
SU ». 

Les chefs de la Résistance, de 
leur côté, sont très critiques de l'atti- 
tude adoptée depuis Euil ans par ke 
agences des Nations unies (plu- 
sieurs sont présentes à Kaboul où 
elles ont mis œuvre des pro- 

il est vrai limités) et cer. 
rs commandants, pour cette rai- 
n, refusent tout contact avec le 

BCR Abdul Haqq, commandant 
prestigieux de la région de Kaboul, 

s'est rendu récemment à New-York 
à la fois pour demander que le lance- 
ment des opérations de reconstruc- 
Doa ait pas Len avant à fin GA 
tive Combats et pour 
ue l'aide transitant par Kabout ne 
erait que renforcer Re régime du 

président Najfbullah et dou prolon- 

d’entre eux (Massoud dans 
Est, Ismael Khan dons la Riel 
hr pour ne citer que les plus 
connus) disposent d'une véritable 
administration locale. Le HCR, 

Le HCR 2; d'autre part, 
extrémement Pérent vis-à-vis des 
organisations humanitaires, La plu- 
part poursuivant, selon lui, des 

couvertures pour 
faire transiter des armes à l'intérieur 
de lAfganistan (2). Pour ces rai- 
sons, les ONG qui auront été sélec- 
tionnées devront signer une + décla- 
ration sur l'honneur », stipulant 
qu’elles ne poursuivent aucun but 
politique. Le HCR de toute façon — 
nous a expliqué ce même responsa- 
ble — « se réserve le droît de contrô- 
ler leur activité et, si nécessaire, de 
leur couper les vivres ». 

Dans un premier temps, le dispo- 
sitif des Nations unies au Pakistan 
va Être augmenté (de deux cents 
personnes actuellement, les effectifs 
vont rapidement passer à trois 
cams), notamment par 8 constitu- 

ton de stocks de vivres et de médi- 
caments. Puis, lorsque le mouve- 
ment de retour s'amorcera, des 
Equipes se rendront à l’intérieur de 
PAfghanistan pour + distribuer et 
contrôler la distribution ». Des 
accords ont êté avec les gon- 
vernements d’Islamabad et de 
Kaboul, le HCR entendant se rendre 
paris de impone ua. (et à 
artir de n° es uel point 

Fentrée fout à fait offi- 
cielle. nero organisations 
humanitaires Lee déjà prévu D 
augmentation importante 
leur dispositif. Médecins sans fron- 
tières (MSF). par exemple, a 
décidé de multiplier par cinq ou six 

.ses effectifs présents « à l'inré- 
rieur », soit de passer de vingt à cent 

L'ampleur de ces préparatifs (de 
nouvelles organisations, notamment 

est imminent, ce qui n'est pas le cas. 
Aucun mouvement d'ensemble 

violences auraient même lieu} pour 
que les réfugiés ne bougent pas. 

LAURENT ZECCHINI 

(1) Les mâlek sont les chefs de vik 
lage, et les khân 

(2) Cette accusation n'est pas 
dénuée de fondement. L'une des 
bros Pesbawar est ge le ville 
Fan lus d'une centaine saciolo- 

» américains. " 

© Nouvelle protestation sovié- 
tique. — L'URSS 3, de nouveau, 
accusé le Pakistan de violer l'accord 
de Genève sur l'Afghanistan dans 
une note de protestation communi- 
quée, le mardi 12 juillet, au chargé 
d'affaires pakistanais à Moscou, 
convoqué au ministère soviétique des 
affaires étrangères, et a demandé à 
Washington de faire pression sur 
Islemabad pour le respect de cet 
accord dans une € communication 
orale » transmise à l'ambassadeur 
des Etats-Unis dans la capitale sovié- 
tique. — AFP.) 

PS NS 0m acrn 
ce qui est sans doute encore 

beaucoup plus gra ve, dans l'immé- 
diat, c'est que la a à manière domt 

WASHINGTON 
de notre correspondant 

Si M. Dukakis est fils d'immi- 
gré grec et orthodoxe, son colis- 
tier, Loyd Bentsen, est, lui petit- 
füs d'immigré danois et 
protestant. Les parents de j'un et 
de l’autre ont fort bien réussi, les 
Bentsen encore mieux que les 
Dukakis, puisque M. Bentsen 
Père a amass6 une jolie fortune 
au rer Que son fils, 
aujourd’hui 8gé de soixante-sept 
ans, a | en 
Particulier grâce à des sociétés 

Diplômé de droit à l'université 
du Texss, Lloyd Bentsen a — 

gne. L a débuté dans la vie politi- 
que dès 1948 avant de se 
consacrer aux affaires et de reve- 
nir à La politique en se faisant 
éfre sénateur du Texas en 1970. 
Président de ia commission des 
finances du Sénat, c'est un patri- 

Lloyd Bentsen, 
un patricien du Sénat 

cien compétent et respecté, 
courtois avec ses subordonnés 
mais sachant aussi conserver une 
certaine distance avec ses coilè- 
ques. 

En 1976, le sénateur s'est 
lancé dans la course à l’investi- 
ture démocrate pour la présiden- 
tielle, mais la tentative a très vite 
tourné court. À l'époque, une 
ioumaliste lui avait déclaré qu'il 
avait « le charisme d'un pigeon 
mort ». ll est resté assez peu 
expansif mais a un visage ouvert 
et balle aliure. 

U perle parfaitement espa- 
gnol : il l'a appris auprès des 
domestiques qui servaient dans 
sa famille. A mains égards il est 
clairement un conservateur, mais 

en matière de droits civiques il 
s'est montré plutôt 
en tout cas légèrement en 
avance sur S0n temps : en 1963, 
un grand hôtel qu'il possède au 
Texas a été le premier à ouvrir 
ses portes aux Noirs, un an avant 
que la loi ne l'mpose. 

J K. 

aisée la confirmation de cette nomi- 
nation par le Sénat. — (AFP, Reuter.) 

12 juillet, en Colombie, Une quin- 
zaine de militaires et un nombre 
inconnu de rebelles ont été tués dans 
un affrontement nr el 

de ta Guërilla (CNG) ri fr lime 
d'Antioquis. A Medellin, des coups 
de feu tirés par des inconnus ont fait 
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Re mar ga AU SERVICE DU CITOYEN te ons me à la campagne, on attend tout d'un £eStionnaire, animateur et communi- 
Cest un rassembleur et un gagneur. f. Ia donc toutes les qualités d’un chef d’en Si Certains élus trouvent la formule ex, qu’une commune n 

fponsables ne sont 

& La plupart des Maires, des villes ou de petites Communes, que je ren- Contre Auotidiennement, 
nt convaincus que pour es prochaines Elections 

seront jugés Sur la qualité de gestion plutôt que 
étiquette politique. 

$ Forts de leur bilan, 
Écommencent à confirmer 
Éleurs adjoints dans leur fu- 

pe Ou à proposer à 

iciper à la vie pub ciper vie pu 
ale. Etre élu Maire ou 
imple conseiller municipal 

n’est pas un métier. 

tails et embarras de la vi 
&rands projets que le Mai 

Le Maire des années 
économique avec 

Maire. 1! doit & e quotidienne, plus que sur les 
re est apprécié Ou critiqué. 

90 sera plus que jamais un agent (P RHôNE-POULENC ÉARNT SEEN des priorités : la lutte pour Femploi, la 
fiscalité, mais aussi l'urbanisme, la sécurité, la vie associative. L'innovation a fait son entrée dans les Mairies notamment avec l'informatique. Fini aussi le temps du « tout municipal ». 

I cessive affirmant a pas la même finalité et que ses res- Pas Soumis aux mêmes sanctions. 

civil de leur mairie 
communal est compé 

Le succès du Salon 
vous professionnel po: 
avec les entreprises 
moignage que la Fran 
au sérieux le pouvoir 
aussi un contribuable et un 

tent et acceuillant. 
MAIRIE-EXPO, véritable rendez- 

ur les élus et personnels communaux 
urnisseurs est depuis cinq ans le té- 

- ce des 36 577 communes prend très 
local au service du citoyen qui est DR Le électeur. CRÉDIT 

Commissaire général de MAIRIE EXPO 

ce) mao AB 
Îl existe encore aujourd’hui, en France, une démocratie 

des villes et les Maires 

Le 
être à l'écoute des préoccupations ÎLe pouvoir local doit 

rançais. C’est souvent sur les petits dé- 
quotidiennes des 

! Le 21 juin 1988, la Société 
: guré le 10000 terminal 
! Début 1989, l’ensemble du réseau, 

de la Loterie Nationale et du Loto National a inau- 
de prises de jeux Loto, Loto Sportif et Tapis Vert. 

soit 13 500 points de vente, sera entière- 

: © Quatrième Société de services fran 
chiffre d'affaires annuel, laS.L.N.LN. 
vente, l'emploi d'environ 30000 personnes. 
Avec13 500 points de vente Loto et plus de 25 000 
Société de la Loterie Nationale et du Loto Nation 

plus importants de notre pays. - 
produits grand public qui inté- 

un aduite sur deux a joué au moins une 

çaise avec plus de 17 milliards de francs de 
assure, en tenant compte de son réseau de 

pour les produits Loterie, la 
al dispose d'un des réseaux 

de distribution les 
Elle est, en outre, l'une des sociétés offrant des 
ressent la plus vaste clientèle : près d' 
fois au Loto dans les douze derniers 

+ Pour assurer le traitement des jeux avec les performances et la sécurité 
indispensables, la Société de la Loterie Nationale et du Loto 
un très haut niveau de compétence technique. 
Elle exploite, en effet. l’un des plus importants réseaux d’in 
çais en temps réel, et le premier du monde dans le domain 
celui de la Californie (6 600 terminaux). 

National a acquis 

formatique fran- 
e des jeux, devant Re ET NE 2 Ge ne creme com one ue 

e La Société de la Loterie Nationale et du Loto National, est un partenaire 
ndustrie française. Le terminal de jeu a, en effet, été conçu en 

ignaux et d'Equipements Electroniques ration avec la Compagnie de S 

Le contrat pour la fourniture des 400 concentrateurs et des 14000 terminaux 
constituant le réseau représente 800 millions de francs. 

Outre les performances et la sécurité qu'il assure, ce système permettra 
: créer de nouveaux jeux rapides et adaptés au marché des loisirs comme aux 

aspirations des joueurs qui, pour l’ensemble des jeux de la Société de la Loterie 
? Nationale et du Loto National, sont de l'ordre de 20 millions par an. 

Société de la Loterie Nationale et du Loto National 

ees Le Monde @ Jeudi 14 juillet 1988 5 

ces entre- prises citoyennes à cette édition du quotidien Le Monde: 

Beaucoup de collectivités 
s'adressent désormais à des 
Led privées pour la ges- 
tion cantines scolaires, 
le ramassage des ordures N° 1 OBLIGE ménagères, la distribution 
de tea et à des institutions 
ou à des banques privées 
pour leurs problèmes finan- 
Ciers. 

L'entreprise privée ap- 
porte au service public son SEA 
savoir-faire et ses compé [| tences. : 4 

Le service public local socer 
Dans l’ensemble, nos conci- MARSEILEE PLASTIC CMAIUR: toyens sont satisfaits des 
services publics locaux plus 
que de la grande adminis- 
tration : les pompiers, les 

[11 

Emagisez va icstant La tie sans 

Vous préférez ne pas y penser ? 

Alors "dE doute, vous ne 
vez déjà plus vous pe SSaQUE e par 

VILLES * qui per- 
met d'assurer, res manière 
économique, ecte méca- 
nisée des ordures ménagères 
dam voire Commune ou votre 
SyndicaL. Vous n 
non pre de Vous priver de le 
qualité de son SERVICE joet ET 

sur tout Lerritoire, SE, ni de son EXPÉRIENCE = irremplaçable de LEADER. 
= dj Votre ville est propre. La qua- ni 'e î lité de vie de vos ï ‘ON: ee améliorée. Votre cspnt Une 

quille. Bref, la vie est belle 
avec PLASTIC OMNIUM. 

PLASTIC OMNIUM 
6%, Ruc du $ Mai 1945 
92000 N. 
TÉL : 47.29,88.44 
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La Fondation Nationale pour 
la Prévention des Risques Naturels 

ki Fondation Fonds eu fes année Serre à Toulouse pl es 

TT AE can s Eet- els à ce cames 
dont le paix de 250 000 F versé par 18 Cibes Chutrale de Diese 
rance UGO, Maire de LA RO- 
QUETTE SUR VAR dans les Alpes Maritimes, 
Des men L ont en aux commu 

réation à NANCY de la première ue de données des 
ues Na 

Aujourd'hui la mmicipalité de NANCY, dont le Maire est André 
DNS Re tn ane es 

à étudier l'hébergement sur les installations 
Pr dispose la ville, d’une banque de données des risques 
naturels dont la Fondation serait le maître d'ouvrage. 
Cette année encore une « Marianne d'Or» récompensera une 
action en matière de prévention des Risques Naturels. 

Contact : Général MEYER, 
Tél. : (4) 40.54.28.00. 

Le Conseil Régional Provence-Alpes-Côte d'Azur 
présent à Mairie-Expo... 
Provence-. 
Une région. 
913 communes : Saint Véran, le plus haut village d'Europe, mais 

Ÿ Marseille, technopole régional aux multiples facettes. 

pétences spécifiques au service d’un même objectif par- 
é : le mieux vivre des 4 058 800 habitants de Provence-Alpes- 

Côte d'Azer, qu'ils soient Niçois, Toulonnais, Avignonnais on 
Marseillais. 
Un axe fort : Duras pales aoehedrrech 
Étmiqher pr principalement dans les centres anciens. 

des partenariats Etat, Riou Commune en matière 
Peer lg d'animation culturelle ou protection de 
l'environnement. 
Un outil privilégié de la communication entre la Région et 
913 partenaires : Info-Maire, un périodique qui profitera de lon 
portanité de Mairie-Expo pour présenter son nouveau « look » 
et sa nouvelle périodicité. 

SUR 
EE 

Tél 91 61 87 87 -Télex SOMET 402949 

L'ADJOINT 
INFORMATIQUE 

e Pour les collectivités locales, — Un centre de calcul etune 
un interlocuteur unique équipe de développement 
Depuis plus de 10 ans, la SOMET — Equipe d'assistance aux 
propose une palette complète Maines. 
de services informatiques e Plus de 120 mairies déjà 
parfaitement rodés: équipées, plus de 500 logiciels 
— Matériel, mstallation, éja és: 

maintenance — Paie,comptabilité M12, M1. 
— Logiciels évolutfs — Gestion de personnel 
— Formation adaptée — Population, élections, Etat-Civil 
— Monitorat personnalisé — Régie scolaire 
— S.OsS. téléphonique — C.C.AS., Aides ménagères 
— Financement préférentiel — Services ‘techniques. 

Pour vous, SOMEI Services, c'est l'assurance de trouver (enfin!) 
uninterlocuteur-etunseul-capabledecomprendre 
et d'y apporter la solution, toujours adaptée à vos besoins. 

D'ETUDESET ï INFORMATIQUE 
enr M BERGER DEV LEVRAUD sur PACA et Rhäne-Alpes 

18, rue Claude-Veyron 
69007 LYON ; 
Tél 72 73.46.76 

CIVISME ET MECENAT 
Onxe « Entreprises citoyennes » surveillent notre patrimoine forestier 

Depuis le début de l'été, 
1t entreprises fi nancent 
60% de la mission 
« Casques Verts» 1988. 
374 000 hectares répartis 
dans 4 départements du 
Sud-Est (Bouches-du- 
Rhône, Haute-Corse, Var, 
Vaucluse) sont placés sous 
la surveillance de 150 
jeunes garçons (chômeurs, 
étudiants, harkis) en liaison 
avec les sapeurs-pompiers 

professionnels. 

Fumeurs impénitents, 
adeptes du barbecue et 
autres pyromanes doivent 
entendre raison. 

Puissent ces jeunes mo- 
tocyclistes casqués de vert 
convaincre le grand public 
qui reste encore à respon- 
sabiliser. 

Dès 1987, le Ministre de 
lIntérieur a lancé un véri- 
table appel à la mobilisa- 
tion: «la fatalité n'existe 
pas... un grand feu n'est ja- 
mais qu'un petit feu qu'on 
laisse grandir... il faut inter- 
venir très rapidement sur 
les feux naissants et pour ce 
faire surveiller la forêt ». 

Le Gouvernement a 

TDF FA 
CL? Z7 THOMSON 

7. AIRINTER 

VOSproô 

donné l'exemple et renforcé 
les moyens de prévention et 
de lutte en augmentant les 
crédits de 50 %. Les pom- 
piers professionnels ou vo- 
lontaires, les forestiers, les 
harkis, les comités commu- 
naux de forêt se sont mo- 

bilisés. Les bombardiers 
d'eau légers et les hélicop- 
tères ont survolé les massifs 
sensibles, prêts à intervenir 
Sur chaque feu naissant. Le 
résultat fut encourageant : 
la surface détruite par le feu 
a diminué de 75 %. 

Surveiller, éduquer les 
promeneurs, prévenir les 
imprudents, traquer les py- 
romanes, telle est La mission 
des jeunes « Casques 
Verts » symbole d’une saine 
occupation dans le cadre 
d'un « mécénat vert ». 

ŒO où . E- 
DHAI # 
Cr EP LE UAP 

Observateur privilégié 
des Collectivités Locales, le 
groupe financier Caisse des 
Dépôts, Crédit Local de 
France vient de publier ses 
prévisions sur la situation 
FT Pinus ci locales en 
1988. 

Les finances locales, ce 
sont plus de 50 000 acteurs : 
communes et leurs groupe- 
ments, départements et ré- 

* gions ainsi que chambres de 
commerce, bureaux d'aide 
sociale... 

Face à cette multiplicité 
d'acteurs, la note de 
conjoncture de la Caisse des 
Dépôts publiée chaque an- 
née en juillet et novembre 
depuis 1984, synthétise en 
15 postes leur activité. 

Ce qui apparaît particu- 
lièrement frappant en 1988 
est La poursuite de la crois- 
sance des investissements. 

Atteignant 128 milliards 
de francs, les dépenses 
d'équipement connaïssant 
une quatrième année consé- 
cutive de forte hausse en 
volume : + 6% en 1985, 
+ 4,3 % en 1986, + 3,7 % en 
1987, + 3 % en 1988. La 
poursuite de cette tendance, 
à peine infléchie, est d’au- 

-tant plus remarquable 
qu'en 1987 l'investissement 
des APUL avait atteint les 
niveaux records de 1976 et 
1982, années qui suivaient 
un plan national de relance 
et précédaient des élections 
municipales. ; 

Avec ce niveau record, 
les investissements locaux 
représentent aujourd’hui 
près des 3/4 du total des in- 

12% du-total de la FBCF 
française. 

vestissements publics et’ 

(ob mONErORENC Dep PROVENCE ALPES CORDES D'AZUR" 

CREDIT 

L'essentiel des investis- 
sements locaux correspond 
à des travaux de BTP. Pour 
ce secteur d'activité, les 
Collectivités Locales repré- 
sentent aujourd’hui 23 % 
du chiffre d'affaires sur le 
marché national 

Les communes qui pè- 
sent pour 80 % dans les in- 
vestissements locaux totaux 
ont plus particulièrement 
développé en 1988 les tra- 
vaux d’assainissement et de 
viabilisation. Quant aux dé- 
partements et régions, leurs 
investissements nouveaux 

. Ont concerné les routes 
aïasi que les équipements 
scolaires (lycées et collèges). 

Le volume des autres 
postes de dépenses est pra- 
tiquement stable par rap- 
port à 1987. En particulier, 
Pour la première fois en 
1988, les charges liées à la 
dette” arrêtent pratiquement 
d'augmenter grâce äux pre-" 
miers effets de réaménage- 
ment du stock de dette. 

Au total, ce mouvement 
initié par la Caisse des Dé- 
pôts, le Crédit Local de 
dre et les Caisses 

pargné a porté sur près 
de 1/3 du soc de dette, La 
part de ‘encours souscrit à 
un taux supérieur à 13% 
qui atteignait 8,2% début 

LES INVESTISSEMENTS LOCAUX 
ATTEIGNENT UN NIVEAU RECORD EN 1988 

1987 a de ce fait été réduite 
à 3,8 %. Le taux moyen de 
l'encours de dette auprès du 
Crédit Local de France a di- 
minué dans le même temps 
de plus de 1 %. 

Du côté des recettes, les 
Collectivités Locales béné- 
ficient en 1988 de la reprise 
de la croissance écono- 
mique. Les recettes fiscales 
augmentent en volume de 
plus de 4%, moins du fait 
des taxes d'imposition qui 
sont stables pour les 
communes et dont d'aug- 
mentation se modère pour 
les départements et les ré- 
gions que de l'évolution au- 
tomatique de l’assiette fis- 
cale. L’assiette de quatre 
taxes directes augmentent 
ainsi de 6 % en francs 
constants. 

Egalement liées à l'acti- 
vité économique, les sub- 
ventions de fonctionne- 
ment et d'investissement de 
V'Etat ont aussi augmenté en 
volume, 

Les Collectivités locales 
Ont ainsi pu auto-financer la 
croissance de leurs investis- 
sements. Leur recours à 
[K emprunt est donc stabilisé 
à environ 54 milliards de 
francs. 

La modernisation du fi- 
nancement local accomplie 
depuis 2 ans a profondé- 
ment modifié la structure 
de la dette : le traditionnel 
« prêt à aux fixe » est de- 
venu minoritaire face aux 
nouveau produits indexés 
sur le marché monétaire, en 
écu.. 

De même, les établisse- 
ments prêteurs se sont di- . 
versifiés autour d'Etablis- 
sement de référence, le 
Crédit de France. 
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Bientôt le CNIT, Centre des Nouvelles 
Industries et Technologies, retrouvera sous 
sa voûte majestueuse, dans le respect d’une 
architecture extérieure épurée, les fonctions 
économiques qui lui avaient été attribuées 
à l'origine de sa construction. Il avait été 
édifié pour être «au service de l'industrie 
française et de sa productivité ». Il le sera 

- plus encore, au-delà même des espérances 
de ses premiers auteurs, son objet pourtant 
Clair, n FAYAN pas été totalement rempli. 

Par un équipement intérieur ambitieux, 
fonctionnel, dense et puissant, il s'ouvrira 
365 jours par an au développement des af- 
faires et des échanges internationaux, en of- 

NII DEN 

MAIRIE -EXPOSS 

CNIT PARIS - LA DEFENSE 

Rendez-vous le 14 juillet 1989 
Par Christian PELLERIN 
P.D.G. du Groupe SARI 

frant des structures adaptées aux ambitions 
des entreprises et à l'emploi des plus hautes 
Eee de gestion et de communica- 
on. 

Le CNIT voici 30 ans, a été, lors de son 
édification, décrié, critiqué, disqualifié. On 
rapporte à son sujet des propos qui font au- 
jourd'hui sourire ! Faudra-t-il en entendre 
à nouveau ? Tout est possible... II est des 
esprits chagrins qui partout, en 1ous temps, 
br par habitude la novation et la réa- 
il 

Mais l’histoire donne finalement raison à 
ceux qui entreprennent ; encore faut-il que 
par l’usage, la vitalité et l'expansion. les imi- 

‘ tiatives soient justifiées et, par la clair- 
voyance, impose une juste appréciation des 
crues du moment et des buts à at- 
tein. 

On sait l'attachement que j’'éprouve à l'art 
de construire, comme à l’architecture. Je 
crois aVoir démontré par nos ouvrages que 
je n'étais assujetti à aucune idéologie et sa- 
vait m'écarter des querellés d'écoles ; je de- 
meure pragmatique. On comprendra à cela 
que le CNIT, appelé à devenir un instru- 
ment fonctionnel exemplaire, servira dans 
ses formes intérieures la beauté de sa voûte 
et celle de Ses façades, la réputation de ses 
maîtres d'œuvres et d'ouvrages et de ceux 
qui, pour le compte de l’administration et 
des bâtiments de France, en ont approuvé 
le nouveau dessin. Est-ce présomptueux 
d'espérer que la SAR, ses associés et les 
collaborateurs, qui autour de moi contri- 
buent avec passion à la renaissance du bâ- 
timent, en soient pour leur part rem 
au terme des travaux le 14 juillet 1989. 

Christian PELLERIN 
Président-Directeur 

Général du Groupe SARI 

En 1989, le CNIT rénové 
deviendra, le cœur de La 
Défense. En effet, il accueil- 
lera un ensemble d’équipe- 
ments au service des entre- 
prises installées sur un site 
qui constitue déjà le plus 
grabd pôle tertiaire en Eu- 
rope. 

Premier équipement : In- 
formart, la cité des affaires. 
de l'informatique, où 150 
entreprises d'informatique, 
de bureautique et de télé- 
communications présente- 
ront, en permanence, les 
matériels et logiciels des- 
tinés aux marchés de la 
communication. 
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Deuxième équipement : 
le « World trade center » 
qui regroupera, sur 40 000 
mètres carrés, tous les ser- 
vices indispensables aux 
entreprises et aux agents in- 
tervenant dans le domaine: 
des échanges internatio- 
naux. 

Troisième équipement, 
enfin : le centre de congrès 
avec 30000 mètres carrés 
de surface d'exposition di- 
visibles, des salles et audi- 
toriums et un complexe hô- 
telier de haut niveau. Cet 
ensemble d'équipements 
fera du CNIT, le nouveau 
Palais de l'économie, de la 

HYMNE 

technologie et de l’entre- 
prise. 

Dans un rayon de 
quelques centaines de 
mètres autour du CNIT, 
prendront place, par ail- 
leurs : 

— une cité ludique et 
aquatique dans le nouveau 

quartier Valmy avec un en- 
semble hôtelier de 600 
chambres, 

— une cité de l'automo- 
bile à côté du centre 
commercial des Quatre 
Temps avec un musée et un 
centre d'exposition des 
principales marques. 

LA MARSEILLAISE... 
DE MARSEILLE 

Parti de la Salle du Jeu de 
paume phocéen.. la Ma 
seillaise : « un chant de 
guerre devient hymne na 
tional ». 

Des murs lépreux, une 
corniche mal recouverte 
d’une peinture bleu sale: 
c'est là, an 25 de la rue Thu- 
baneau, au cœur du quartier 
arabe de Marseille, qu’est 
née « La Marseillaise ». 
C'est de là tout au moins, 
de cet immeuble ravagé par 
le temps et transformé dé- 
sormais en hammam, 
qu'un banal chant patrio- 
tique est parti sur les che- 
mins qui devaient le 
conduire au rang d’hymne 
national. 

On était en juin 1792. La 
Révolution avait trois ans 
et la fragilité de son âge. 
Malgré le veto de 
Louis XVI, l'assemblée lé- 
gislative avait donc décidé. 
de constituer un camp dè 
vingt mille hommes près de 
Paris. Et, chose promise (au 
Ministre de l'Intérieur Ro- 
land) chose due, l'avocat 
Barbaroux avait entrepris 
d'envoyer un contingent 
marseillais afin de la sou- 
tenir. Cinq cents hommes 
se regroupèrent donc dans 
cet immeuble de quatre 
étages de la rue Thubaneau 
qui abritaient, depuis deux 
ans, la salle du Jeu de 
Paume phocéen. Et atten- 
dirent l'arrivée de deux dé- 
putés venus de Montpellier 
pour convenir d’une date de 
départ commune aux ba- 
taïllons constituées dans 
chacune des deux cités mé- - 
diterranéennes. 

L'un s'appelait Henri 
GOGUET, l'autre François 
MIREUR. Et si l'histoire a 
oublié leurs noms, elle a re- 
tenu que jeurs poches 
étaient bourrées d” sr 
plaires du chant de 
composé deux mois plus St 
par -Rouget de Lisle et 
chanté seulement, jusqu’a- 
lors, chez le Maire de Stras- 
bourg H. DIETRICH. 

Mar-. 
On ne l'appelait encore 

que « Chant de guerre pour 
l’armée du Rhin ». Et une 
plaque de marbre gris, plan- 
tée entre deux fenêtres de 
l'immeuble, vient aujour- 
d'hui encore le rappeler aux 
rares curieux qui passent. 
par là : 

«ici fut chantée pour la 
première fois à Marseille, 
par François MIREUR, 
l'hymne de Rouget de Lisle 
(un capitaine du Génie qui 
n'était pas un vrai révolu- 
tionnaire et quitta très tôt le 
service pour ne pas trahir 
son serment au roi) dut at- 
tendre la Monarchie de juil- 

Martelé tout au Jong duche- 
min, il devint, en arrivant 
aux Tuileries, ce « Chant 
des Marseillais» que Du- 
mouriez fit entonner à ses 
troupes, un moment décou- 
ragées, aux combats de 
Jemmapes. Et se trans- 
forma purement et simple- 
ment, après l'insurrection 
du 10 août, en « Marseil- 
laise ». 

De ce chant-là, officialisé 
kymne national par un dé- 
cret du 26 messidor an IIS 
(14 juillet 1795), rien n'a 
changé. Sinon le dessin mé- 
lodique qui a été régularisé. 
et le septième couplet (dit 

Robert P. VICOUROUX, Maire de Marsa et le scatenr 
pr travaillent artuellement monument dédié 

let pour obtenir une pen- 
sion après avoir été 
emprisonné sous la Ter- 
reur :. le député languedo- 
cien était doté d’un joli brin 
de voix. Et il souleva tant 
d'enthousiasme parmi les 
Fédérés phocéens, en en- 
tonnant ce chant patrio- 
tique, que le «Journal des 
départements méridio- 
naux » publia le lendemain 
l'intégralité du «Chant de 
guerre aux armées des fron- 
tières ». 

Aussiôt imprimé, on Île 
distribua à chaque soldat du 
bataillon marseillais qui le 
Chantèrent, avant de partir 
vers la capitale, sous les vi- 
vas d’une foule rassemblée 
autour de l'Arbre de la Li- 
berté récemment planté sur 
le Cours Saint Louis. 

C'était le 2 juillet 1792. 

sur en projet de 
La Marseillaise et qui prendraït tont 

Îa ville de Marseille l'année prochaine, 
place dans 

«des enfants»), que l'on a 
ajouté ultérieurement... 

Quant à l'immeuble de la 
rue Thubaneau, son heure 
de gloire dura quelques 
temps encore. Pas long- 
temps. De siège de l’assem- 
biée des « Amis de la 
Constitution », il se trans- 
forma d’abord en « Club. 
des Jacobins » qui accueillit 
Le poste de commandement 
de la Révolution à Mar-. 
seille. Puis devient. après la 
Terreur, ur théâtre où l’on 
donnait un spectacle quo- 
tidien de comédies et de 
vaudevilles. Et de salle de 
concert enfin, il se mua en 
établissement de bains 
après qu’un incendie en ait 
dévoré la toiture en juin 
1834. Symbole d’un centre- 
ville en pléine mutation so- 
ciologique, le voilà aujour- 
d'hui hammam. : 
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lité, dans 
dans une certaine mesure, 
Honorine est une grande 

LA PARTICIPATION 
DE TOUS LES AGENTS 

Les responsables de ser- 
vices ont animé 69 groupes 
d'expression entre février et 
mai 87. Plus de 550 parti 
cipants ont pu s'exprimer 
sur le fonctionnement de 
leur service, leurs relations 
avec les élus... Selon le se- 
crétaire général, Marie-Re- 
née Toullec, trois types de 
problèmes préoccupent les 
agents : les conditions et 
l'organisation du travail, les 
relations internes (avec les 
élus, l'encadrement...) et 
enfin l'information‘et la 
communication. 

Une seconde étape a dé- 
‘ marré en juin 87 avec l'or- 
ganisation de journées: in- 
teractives permettant 
questions et réponses en di- 
rect et en toute confidentia- 
lité. Basée sur le volonts- 
riat, la participation à ces 
journées a été excellente 
puisque 75 % des agents y 
ontassistés et 217 questions 
ont été posées. Michel Ro- 
card attribue le succès de 
ces journées à la transpa- 
rence de la démarche, la 
non-censure de l’expres- 

Née de la mer, après 
avoir peut-être trop tourné 
le dos à l’horizon qui 
Fouvre sur le Monde, Mar- 

- seille mire son nouvel ave- 
nir dans l’eau de son port. 

Eclosion de projets nés de 
l'imaginaire des architectes, 
discussions et débats, prises 
de position, tout s’agite der- 
rière les grilles du port au- 
tonome pour la restructu- 
ration d'espaces portuaires : 
jugés très urbanisabies.… 

L'idée n’est pas nouvelle. 
Dès 1973, on avait osé pro- 
poser l'implantation d’un 
palais des Congrès, sur ces 
Cinq hectares magiques, au 
Biel du Fort Saint Jean, 
face au Fort Saint Nicolas, 
à l'entrée du vieux port. 
C'était bien trop tôt pour 
demander au port l'éven- 
tuel abandon de ce terrain. 

D'ailleurs, le Maire de 
Marseille Robert VIGOU- 
ROUX, refuse avec force 
toute idée qui serait, si peu 
soit elle, contraire aux ac- 
tivités du port. « Marseille 
tire une part prépondérante 
de ses emplois directs et in- 
duits de l'activité portuaire. 
Je suis bien sûr favorable, 
dit-il à toute idée novatrice, 
‘susceptible de renforcer 
cette activité primordiale. 
Tout doit être fait pour dé- 
velopper le trafic marchan- 
dises, et le trafic passager 
dont on sous-estime l'im- 

.. Portance ».. 

« Une démarche de projet d” dans une mairie 

m'y a pourtant aucune contradiction à mettre derrière le 
mot entreprise, le mot performance et derrière le mot qua- 

une mairie comme ailleurs ». Et il est vrai que 
la mairie de Conflans-Sainte- 
entreprise avec 650 agents, C’est 

même La 2° entreprise de la ville, qu'il faut gérer au mieux. 

Mairie Expo 86 LYON. 

sion, l'écoute et le dialogue 
entre agents et élus. À partir 
de là, Marie-Renée Toullec 
a eu la conviction que le 
message avait été compris 
et qu’il serait relayé dans là 
mairie, 

DES PROPOSITIONS 
CONCRETES 

En effet, dès la rentrée de 

« 
Les architectes Y 
et de 12 

MARSEILLE 
LE DYNAMISME AVEC LA MER 

CONFLANS SAINTE-HONORINE 

UN PROJET D'ENTREPRISE POUR UN 
MEILLEUR SERVICE PUBLIC 

Gérer au mieux, ce n’est plus se contenter d’administrer, 
mais c’est prendre en compte l'évolution de la vie commu- 
nale. Depuis dix ans, beaucoup d'équipements ont été réa- 
lisés et de nombreuses activités nouvelles sont apparues. 
En 1977, les équipements de Conflans étaient ceux d’une 
ville de 15 000 habitants alors qu'elle en comptait 31 000. 
Enfin, l’idée de projet d” "entreprise correspond 
de nouveaux élus et à l’évolution du personnel d' ‘encadre- 
ment, plus compétent, plus ms et aspirant eux-aussi à 

_ d’être le reflet de l'expression de l'ensemble du per- 
sonnel. 

ae TOUON Mare dc Be Michel Maire de Conflans-Sainte-Honorine et 
GB € Maine Deneuve sr ad de La ue ds Dép et Consignations à 

septembre 87, des commis- 
sions créatives ont été mises 
en place pour trouver des 
réponses COnCrètes aux Pro- 
blèmes soulevés pendant les 

journées interactives. Ces 
- Séances de travail ont fait 

l'objet de rapports — « Des 
solutions pour .l’améliora- 
tion des services» — pré- 
sentés aux élus et à l’enca- 
drement. 

OCEAN PARC » 
ves BONNEL et Beruard TARRA2T 

COMEX, Robert ! P. VIGOUROUX ne cache pas 
pourraient Pintérét qu'il porte à ce projet. 1 million de visiteurs 

ainsi déconvrir Marseille. 

Trois projets sont. sortis 
dés cartons, et soumis par 
l'initiative du Grand 
tidien de Marseille « Le 
Méridional» à l’apprécia- 
tion de ses lecteurs. 

André STERN, Archi- 
tecte a beaucoup construit 
en Afrique. Il jette le pre- 
mier le pavé dans la mare 
et propose un vaste port de - 
plaisance entouré d’un en- 

semble bureaux-commer- 
ces. Un geste architectural 
non sans souffle qu'il ap- 
pelle le Triangle Or Bleu 

Atelier 9, Groupe pluri- 
disciplinaire d'architecture 
et d'urbanisme, propose 

née. De plus, je souhaite 
également que le Port soit 
plus ouvert aux Marseillais 
et le projet Th 
Parc crée les conditions 
d'accueil indispensables à 
ces retrouvailles ». 

Les Marseillais jugeront- 
ils 2... 1 reste aux déci- 
deurs, Port autonome, ville 
de Marseille de prendre la 
mesure du temps et savoir 
écrire vite, très vite cette 
nouvelle page de l’histoire 
du Port de Marseille. 

Pour sa part, le Maire Ro- 
bert VIGOUROUX est tout 
prêt à être dans cette partie, 
un partenaire actif. 

‘ et se compose de deux vo- 

- troi à 100 agents d’un crédit 

Cache pas l’intérêt qu’il 

gramme. Je retrouve, dit-il 

-de notre ville et celle de son 

(Publicité) 

s deputés s du Ha 
le Le rarrachement dé 
Re de Ce Maur 

à l'arrivée 

caractéristique du projet 

Perte e NEV-YORE Eémd L KOCH 2 rex 2 QUY 
HALL de NEW-YORK, Alain TRAMPOGLIERI, Commissaire 
Général de MAIRIE EXPO, balle nanpetalice y à 

Le projet d'entreprises est 
donc en voie d'achèvement 

lets : un plan d’ one à 
court terme reprenant les 
propositions avalisées par 
le maire et une description 
plus qualitative du fonc- 
tionnement de la mairie, 
sorte de règles du jeu in- 
terne. Pour crédibiliser la 
démarche, des mesures 
d'accompagnement avaient 
été prises : information du 
personnel sur le budget, oc- 

ï d'honneur 
à MAIRIE-EXPO nn mn N'oubliant pas qu'Alain 
TRAMPOGLIERI est aussi Conseiller Municipal à SAINT- 
TROPEZ, : Bérard L KOCH ni à demandé spontanément des 
nouvelles de Brigitte BARDOT. 

de 1 000 F chacun pour 
améliorer la qualité de ses 
conditions de travail, ac- 
tions de formation... 

LA MAIRIE DE L'AN 
2000 

Encore très orienté vers le 
fonctionnement interne de 
la mairie, le projet d’entre- 
prise doit aboutir à l'amé- 
lioration de la qualité du 
service public. En instituant 
un véritable management 
participatif, c’est la mairie 
de l’an 2000 que préparent 
Michel Rocard et son 
équipe. 

une vaste réflexion sur tout 
le domaine portuaire ur- 
baïn, du Fort Saint Jean à 
l'estaque, plus de 200 ha 
livres la reconversion. Une 
dimension internationale 
dans cette nl qu 
prévoit également o- 
gements, et la relocalisation 
de centres de décisions tels 
que Mairie, Hôtel de LE er 
Foire de Marseille, Palais 
des Congrès, etc... 

La pes Société 
COMEX, présidée par H.G. 
DÉLAUZE, et les archi- 
tectes Y. BONNEL et B. 
TARRAZI avec le projet 
« Océan Parc » apportent 
l’idée forte d’un parc à- 
terme autour du « sous-ma- 
rin ». Plus d'un million de 
visiteurs pourraient ainsi 
découvrir les charmes de 
Marseille en venant pour le 
parc. 

Robert VIGOUROUX ne 

porte à ce type de pro- 

dans cette proposition «un 
ensemble tout à la fois sus- 
ceptible de rénover l'image a Paseo an 

Directenr Général Sante 

n SAINT-THOMAS s'est terminé 

port, mais aussi de conser- 
ver à ce site le caractère por- 
tuaire indispensable. Je suis 
très attaché à la création 

proposée d’une gare mari- 
time de croisières qui de- 

vrait permettre à notre ville 
de devenir une des princi- 
pales escales en Méditerra- 
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Les députés du Haut-Karabakh ont proclamé 
URSS 

le rattachement de leur région à l'Arménie 
Les députés annéniens de la 

ise dm Haut- 
Karabskb ont pris, le mardi 
12 jnillet, nue décision sans précé. 

jain, les députés du Hant-Karabakh 
avaient voté des textes + deman- 
dant » au Soviet suprême de 
PURSS de se prononcer. la première 
fois sur leur rattachement à l’Armé- 
nie, la seconde sur leur rattache- 
ment provisoire à des autorités cen- 

Le présidium du Soviet al nd Sp res 
nement pour étudier la 
présentée par ces députés il y a quel- 

Des Lee ARS que ce sera le 18 juillet. De 
toute façon, les Arméniens ont 
conclu, au retour de leurs délégués 4 
la récente conférence du PC, que 
cette réponse sera négative. Et ils 
ont décidé de les devants : 

Arménie, déclenchaient une 
give qui dure encore, tandis que 

la Haut-Karabakh les députés 
locaux décidaient de mettre à profit 
leur prochaine session ordinaire 
pour voter leur sortie pure et simple 

« Cette décision 
est nulle 

et non avenue » 

déclare un porte-parole 
à Moscou 

Un porte-parole du ministère 
soviétique des affaires étran- 
gères. a déclaré, . le mercredi 
13 juilet, à Moscou, 
dium du Soviet suprême (parle- 
ment} d'Azerbaïdjan s'était réuni 
le or quelques heures après 

eut que 
unitéralement déclaré qu'il se 
séparait de l' Azerbaïdjan. 

« Le présidium du Soviet 
Suprême d', considère 

tutions azerbeïÿanaise et soviéti- 
que {a décision du conseil de 
gouvernement du Nagorno- 
Karabskh », a déclaré ce porte- 
parole, « £n vertu de l'arti- 
cle 114 de Ia Constitution 
azerbaïdenaise, le présidium a le 
droit d'invalider fs décision de la 
région autonome. En consé- 
quence, cette décision a été 
déclarée nulle et non avenue », 
&-t-il ajouté. 

de l'Azerbaïdjan. Ce qu'ils ont fait hi 

Selon un texte fu au téléphone à 
l'AFP par un des membres du 
comité Karabakh d'Erevan, 
M. Yalestian Hambartsoum, la réso- 
fution, adoptée à l'unanimité par les 
cent deux députés arméniens 
sents à La session du soviet (qui en 
compte 144), prévoit : À 

1) de considérer que la région du 
Nsgorny Karbakh ne feit plus partie 
de l'Azerbaïtdjan : , 

2) names les demsrcnes 
visant à son rattachement pratique 
la République d'Arménie, conformé- 
ment au vote du parlement armé- 
nien du 15 juin dernier (celui-ci ava- 
qaît accepté d’« accueillir » le 
Haut-Karal ) mn 

3) de demander au, soviéti- 
ue sa compréhension envers la 

décision prise ; 
4) de donner à la région son nom 

arménien, Artsakh (karabakh est un 
nom ture sigoifient « jardin 
noir n) ; 

auent à «coordonner» le monve- 
ment, notamment la grève observée 
à Ste, depuis k 23 mai. . 
Ces activistes ont été décrits lundi 

par les Irvestia, «organe du gouver- 
nent soviétique, CODE +8 

que le prés | grève 

centaine de au-boutistes », 
ge si la situation venait à leur 

pper, à provoquer des heurts 
avec ls communauté azerbaïdja- 
naise de la région (quelque 
40 000 

Mer. 

Le vote de mardi à se] mt 
peut ne pas changer gran à 
Situation sur Le terrain. En effet, les 
zones à concentration arménienne 
de la région vivent depuis des mois 
coupées de tout lien avec Bakou. 
Elles sont per contre reliées à Ere- 
van par plusieurs vols quotidiens, 
ainsi que par quatre autobus qui, 
récisent les arméniens, font les 
ilomètres séparant les deux centres 

une fois tous les deux jours, escortés 
par l'armée dans la portion du trajl 
passant en zone habitée par 

Tout éd en effet, non seule- 
ment de Îa réaction du Kremlin, 
mais aussi de celle de l'Azerbaïdjan. 
La situation y est « rendue en plu- 
sieurs endroiïs », a indiqué mardi à 
la presse le porte-parole du minis- 
tère des affaires étrangères, 
M. Vadim Perfiliev, se refusant à 
plus de détails. 

ventions précédant le vote que 
Azerbaïdjan ne dispose plus du 
« droit moral » de gouverner le 
Haut-KMarabakh, où sont installés 
pins de 3000 Arméniens réfugiés de 

umgaït, un nombre semblable 
ayant cherché refuge en Arménie. 
Le pogrom anti-arménien de Sonm- 
Pal près 6 de Bakou, avait fait fin 

er te-deux morts, selon un 
bilan officiel. £ 

A Erevan, dont Ia tion était 
informée à l'avance intentions 
des députés du Haut-Karabakh, 
l'amonce du vote a ét£ accueillie 

rée consécutive, sur {a place du bâti- 
- ment des archives. Selon les 

5 | (Suite de la première page.) 

Mohamed Rachid aurait €t£ 
dénoncé aux Grecs par Jes ser- 
vices américains qui auraient 
exercé de très fortes pressions 
pour qu'il soit arrêté, au moins 
pour fausse identité. 

L’ambassadeur des Etats-Unis 
en Grèce a rencontré récemment 

pour Jui 
demander de faciliter son extradi- 
tion, ce ue le Bonenen grec 
ne semi pas disposé à faire. 
Les services américains auraient 
prévenu les Grecs de {a possibilité 
d'un attentat pour faire libérer 
Mohamed Rachid. 

L'incertitude demeure Cr 
fois sur la personnalité réelle 
Mobamed Rachid et le but de sa 
présence en Grèce. À quelle orga- 
nisation appartient-il ? Le nom 
d'Abou Nidal a été prononcé, 
mais rien jusqu'à maintenant n’est 
venu confirmer ou infirmer cette 
thèse. Sur l'attaque même du 
bateau, de nombreuses questions 
restent sans réponse. conven de 
personnes ont participé 'atta- 
que? Comment sont-elles mon- 

Pour l'instant, la police grecque 
a fait distribuer à tous les postes- 
frontières les a pr 

femme, qui s'étalaient mercredi à 
Ja «une» de tous les quotidiens. 
Deux des photos ont été prises sur 
le bateau per un photographe pro- 
fessionnel qui, au cours de ces 
croisières, fait des clichés des tou- 
ristes pour les lear vendre à Ia sore 
tie, C'est ainsi que l'on peut voir 
un couple attablé très décontracté 
et souriant, jouant aux cartes sur 
lé bateau. L'homme, jenne, che- 

libanais, faux, estime- 
t-on de source policière, au nom 
de Joasand Molemed, vingt-deux 
ans. La femme, cheveux noirs mi- 
longs, dont l'identité n'a pas été 
révélée, serait détentrice d'un pas- 
séport marocain, dont on ignorc 

pour le lendemain sont annoncées 
Chaque soir au mceting. La grève a 
&té suivie à - 70% lundi et à 75 % le 
mardi et le sera à 90 % mercredi », 
assure le militant nationaliste 

Gordissian. 
Une réunion s’est tenue lundi soir 

au comité central du PC d'Arménie, 
décidant de * demander aux chefs 
d'entreprises de prendre des 
mesures pour la reprise du travail 
e rattraper les peres *, & ANNONCÉ 
l'agence Er sources sue 
niennes ont isé qu'une forte 
délégation du PCUS était arrivée 
lundi de Moscou ct que certains de 
ses membres s'étaient rendus à Ste- 
panakert 

depIo mardi que les reponnDs ue les 
du PC, en Arménie cape à Slepes 
nakert, ne parviennent à «se 
faire entendre » des istes. Or, 
selon des sources concordantes à 
Erevan, le comité Karabakh aurait 
Jebmême des dificuliés L contrôler 
le mouvement, malgré sa propre 

Lil surat rer Jens de 
FY l'occupation ‘aéro- 
ce à quelle la voupe avait ins 
FRE y a que semaine en faisant des 
dizaines de blessés et un mort par 

porte-parole 
Karabakh a exprimé mardi ses 
craintes qu'une « nouvelle 
tion » n'amène les tronpes à interve- 
nr encore une fois, « donnant au 
presidium du Soviet suprême le pré. 
texte voulu pour refuser, comme il 
en a l'intention, les demandes armé- 

C'est un scénario plus 
gra évoqué mardi soir Téerivain ü 

i Balayan, un des deux interlocu- 
teurs arméniens de M. Gorbatchev à 
Moscau en février dernier. La réac- 
tion des autorités soviétiques aux 

‘miennes 

Karabakh peuvent, si on leur laisse 
le possibilité de se sentir autonomes 
en droit et de fait rattachés à 

le travail. 
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POLOGNE : la visite de M. Mikhaïl Gorbatchev 

Promenade insolite dans Cracovie 
Lorsqu'il a pénétré — premier 

dirigeant soviétique en exercice à 
entrer publiquement dans une 
église — dans la basilique pour 

NS. Les 
sion brillaient. Les « porte- 
finques » de la é bom- 
baïient le torse, la presse grattait 
furieusement ses carnets. et 
l'évêque auxiliaire de Cracovie 
détaitis l'histoire de ce chef- 
d'œuvre. Mais à n'y avait pas un 
bébé à embrasser, pas une main à 

toire ») et l'on est ressorti vers le 
Emousine noire, longue comme 

FE IE HE 
HE ie ne sas 

GRÈCE : l'attentat contre le « City-of-Poros » 

Sur une piste palestinienne 
S'il est vrai ou faux. Les deux 
autres photos aurajent été trou- 
vées dans les restes de la voiture 
qui a explosé et l’une serait celle 
d'Ahmed Abdul Hamid, trente- 
six ans, qui avaît loué le véhicule, 
On ne sait s’il est l’une des vic- 
times de l'explosion, les corps des 
deux occupants ayant ét£ déchi- 
quetés. 

Deux on 

L'identité du deuxième 
homme, dont la photo est aussi 
diffusée, n'a pas été établie. Joa- 
sand Mohammed et Ahmed 
Abdel Hamid étaient descendus 
dans le même hôtel qu'ils ont 
quitté ensemble. Le premier, 

d’une journée, contrairement aux 
voyages de plusieurs jours, aucun 
contrôle n'est effectué à l’embar- 
quement, et les listes de passagers 
ne semblent pas dressées de façon 
très rigoureuse. 

C’est au retour vers le port du 
Pirée que l'attentat a eu lieu, et le 
bateau avait alors fait trois 
escales à Hydra, Bozoz et Egine. 
En règle générale, sælon le capi . 
de du bateau, on ne prend er 

Passagers aux escales. Mais, 
encore, les touristes descendent à 
chaque arrêt et lors de leur 
RCE Pique sont 
approximatif, terroristes ont 
donc très bien pu se faufiler 
la foule. : 

Comment sont-ils partis après 
l'attentat? Là, deux hypothèses 
demeurent, et les officiels grecs” 
ne semblent pas d'accord entre 
eux pour savoir laquelle est la 
bonne. Les terroristes se seraient 
enfnis à bord d’un voilier équipé 
d'un moteur. Ont-ils à ce moment- 
là rejoint un autre bateau qui les a 
ensuite ramenés sur des rivages signal de 

n dangereux pour eux, ou 
ont-ils débarqué sur la côte grec- 
que impossible à surveiller sur 
Le dites Er un 

deuxième envisa- 
gée, selon des sources proches de 
la marine marchande grecque, est 
que Iles terroristes se seraient, 
comme de nombreux passagers, 
jetés à la mer ; ils auyaient alors 
été recueillis par les navires de 
secours et se seraient perdus dans 
la foule à l'arrivée au port. 

Autre point d'interrogation : [a 
prise d'otages devait-clle avoir 
nee por 
Dans cette dernière hypothèse, 
mission des hommes de la voiture 
aurait été de monter des explosifs 
à bord du bateau et de renforcer 
l'équipe déjà sur place, 
11 semble en tout cas que ‘C’est 

l'explosion prématurée de. La voi- 
ture qui a donné le signal de Je 
tuerie. Dans ce cas, une troisième 
équipe aurait préveau, par radio 
sans doute, les terroristes à bord. 
Ontilg essayé quand même de 
neutraliser l'équipage du bateau ? 
Et.le geste courageux du Capi- 
taine en Second qui actionna le dé Les is 

alors 
leurs 
amenés par désespoir à vider 

sur les : 
Selon le récit d'un Français 
blessé, un terroriste au moins 

concordent pour dire que les 
tueurs «balayaïent» les deux 
ponts, supérieur et inférieur, sans 
viser personne en particulier, Le 
feu qui s'est déclaré à bord du 
bateau serait dû, d'autre part, aux cnades à diaires que = 

daient les terroristes. 

et de Ia nécessité de convaincre, 
M. Gorbatchev a fait passer In 
force d'une volonté, transmis la 
fièvre d'un enthousiasma à ces 
carniéristes gominés, et son éloge 
de la € deuxième révolution mon- 
diale dapuis la naissance du 

jafrs s 2 fini par susciter 
d’authentiques  applaudisse- 
ments. 

On a ensuite cédé la tribune à 
des groupes folkloriques et à 
Andrzej Roziewicz, le chanteur qui 
s’est taillé depuis un an un succès 
national avec sa chanson Mikhaïl ! 
Mikhaïl ! Le printemps souffle de 
l'est, Mikhaïl ! Mikhaïl ! tu 

ï monde. 

Sur la route de l'aéroport [la 

de Szezecin], le cortège s'est 
arrêté devant un immeuble qui a 

paroisse, le bâtiment est 
aujourd'hui le siège des éditions 

Maiïgré l'heure indue — aucune 
organisation n'est sans faille, — 
deux collaborateurs du groupe 
étaient encore là. M. Gorbatchew 
leur a serré la main, et a signé 
quelques exemplaires de revues 

mais l'on s'inquiète à Athènes des 
conséquences néfastes de ce 
drame sur la saison touristique, 
Déjà 1ous les journaux évoquent 
les annulations possibles de 
voyage. Pour la Grèce, qui reçoit 
chaque année 7 À 8 millions 
d'étrangers, le tourisme repré- 
sente uue ressource importante, 

Sur le plan politique, le premier 
ministre, M. Andreas Papar- 
dréou, qui a réuni mardi son Cabi- 
net, a condamné « cet acte horri- 
ble. odieux, barbare » et déclaré 
que les mesures de sécurité 
allaient être renforcées en Grèce. 
La police a déjà procédé à de 
nombreuses arrestations parmi es 
ressortissants des pays arabes. 
M. Papandréou, dont le pays pré- 
side la Communauté européenne 
pour six mois, a en outre indiqué 
qu'il allait proposer une initiative 
visant à mieux coordonner la lutte 
contre ke terrorisme, non seulc- 
ment, 4-1-il précisé, au sein des 
Douze, mais plus largement au 
niveau international Un signal, 
dit-on à Athènes, destiné à rassu- 
rer les Etats-Unis et dont 
Washington s’est déjà déclaré 
satisfail. 

niers. Quoi qu’il en soit, le gouver- 
nement socialiste grec fait l'objet 
de nombreuses critiques, notam- 
ment de Popposition de droite qui 
lui reproche d’avoir laissé filer les 
terroristes et, d’une façon géné- 
rale, d'être laxiste en matière de 

vient en effet a; l'assassinat, le 

28 juin à Athènes, de l'attaché 
naval des Etats-Unis, le capitaine 
William Nordeen, et d'autres 
attentats (1} commis par un gron- 
puseule prétendant dénoncer ja 
pollution dans Le capitale, 

FRANÇOISE CHIPAUX 
et THÉODORE MARANGOS. 

(2) [Le Monde daté 10/11 juitiee). 
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Politique 
Réorganisation à l'Elysée pour le second septennat 

Les collaborateurs du chef de PEtat a n 
M Jess Louis Blanco, en scremsoeale qu. |. À lei seul, pour les initiés, 
Chef de l' particulier merce enérieur) : Bernard Candiard | incarna jadis un symbole redouté. 

Général d'armée aérienne Scan (agriculture, péche, commerce et artiss- | Tout au long du premier règne de 
A ant, tourisme, isations patrovales, | François Mitterrand, Alein Boublil, 

péda cadres, cossommation). | aux yeux de l’establishment indus- 
auprès du président de la République Chargés de mission triel, personnifia le conseiller €ly- 
M. Jacques Attal. M. Jean-Louis : omnipotent et 

Directeur du cabinet Mes Christine Conin (communica- | dien sourcilleux de l'orthodoxie 
M. Gilles Ménage. tion) ; Pauke Dayan (justice, dans l'ombre les 

avec le t, prof trônes et les échafauds. 
Secrétaire général adjoint libérales) ; M. Françaix (pres | Oui on Fa maudit, autour des 

M. Chistian Sautter. écrite, locales) ; M= ë sr 

Porte-parole Hernu (secrétarisi de M Mitter- | tapis verts des conseils d'administra- 

M. Hubert Vedrine, cmseler pour M0); M. Clande Macros (oui | DE na Éé Où Le CD b Ge lution la stratégiques et le désarme- 1785) : Mes Lange (édition, a comités à inistériels 

Chorgés de missi ; ‘ np e = eue à 

du président de la Räp  % (artaires 4 Sésar- | M. je conseiller pouvait se draper 
. Pierre s; Edgard Pisani;  mement); MM. Didier Oury (indus- dans les cent dix se de 

M. Ré Babes, Me Elbabelh Gui j le, L tes et | François Mitterrand ct, au moment go Hays L ai tiou nava e, logement, pos es J: fatidique, * tomber la 

2 commerce éxté- Jean-François Mary (presse régionale) ; : «Le président pense 
Ras Endres HU doésegereus Ge rates Creer Ame que sa 

tea). , affaires s0tske) ; M, David Dore | verse leo a RP céompian 
de presse meaux (études) ; Me Françoise Fugier | Vient d'abandonner son bureau &y- de la présidence de la République (grands travaux, Bicentenaire) ; Gene. | en Certes pas pour tomber aux 

Me RE ee Gublieties, pusqu'i dirige le cabinet 
Conseillers à la présidence : 5 F de Pierre Bérégovoy, et se flatte 

de la République D rm occuper là un des tout premiers 
MM. Gérard Colé (communication) ; Taaïine de Comarmond ( postes de l'Etat. Mais son départ 

Mitterrand (affaires Les et études): Elisabeth Ni permet de mesurer, en sept ans, le 
africaines et malgaches) . (presse d'outre-mer) : Evelyne Ricbard | Chemin parcouru. A l'êre de l'ouver- 

üller dij (organisation des déplacements de la | ture, alors que se sont effondrées les 
pour les affaires africaines presse). certitudes boyantes de 1981, 

et malgaches  , particuli que François Mitterrand a pro- 
M. Jean Andibert. du président de la République clame, notamment dans la Lettre à 

Chef de cabines Ms Paulette Decraene (francopho. | ous les Français son goût pour une 
Me Béatrice Marre. ne): Ms : in + ; ms présidence “oies ue 

Conseiller social tiane Dufour (assistante 3 Joëlle qu’impériale, ne fai 

PR pere PPS lue (assistante). ‘ arborer à l'Élysée un rose trop vif, 
k k éducation, Etat-major particulier un orgueil trop visible, un interven- 

sécurité sociale, santé, fonction publi. Colonel Gérard Montigny: colonel | tionnisme trop ostentatoire. 
que, syndicats). Michel Billot; capitaine de vaisseau | L'époque n'est plus au militan- 

Conseillers techniques pre 5 conmmissaire en chef de isme, Une grosse moitié des mem 
Elgey (études hi Curiy- VE actuel cabinet élyséen n'ont 

ques ; MN Joun Dés Le (émerge  coioei JeunPlere Meyer: Bevtemant | ennuis détenu de carte du PS. 
et matières premières, recherche ct « Voici sept ans, soupire, encore 
technologie, méronautique, espace) ; militaire du Palais | abasoardie, une familière du chef de 
PE Lg on Colanel de gendarmerie Michel Jean- l'État, qui eurait pu prédire qu'un 

Gilles Ménage deviendrait un jour 
directeur de cabinet ? » Ancien pro- 
eq rang og lp 

et Fougier, recruté 

nee lu 
si sa loyanté envers le de l'Etat 
est ; ut sans faille (fre de 
contre), ne s'est jamais signalé 
non pee Fraudhe. 

M. Gilles Ménage, directeur du cabinet 

Un homme de l’ombre 
H est de ceux à qui l'on prête 

beaucoup, sans doute plus qu'il 
n'en fait et plus encore qu'il ne 

; 
de 

encore : il n'en a pas honte. 
Là encore, les temps 

Dans son bureau seulement 
de celui du 
riat parti Û 
cède à un André Rousselet 

quence des fonctions qu'il a 
, Six ans durant, a 

de M. Mitterrand chargé notam- 

de la cellule étyséenne, qu'il 
s'agisse d'écoutes téléphoni- 
ques, d'enquêtes c réservées », 

ment, et surtout, des affaires da voire, comme dans l'affaire É phorgn Lon = l'adio police, de terrorisme et de rem Eden Haller, d'intimidetions | | Dane dem téauase ertéas 
seignement. envers les imprimeurs solfcités ® 

Encore que certains lui attri- pour éditer le pamphlet insolent parfois. insupportable : tes 
or ere nr dr Te: de pe Ménage, qui se flanc de n'avoir 
pathies socialistes, l’arrivée sieurs ministères in, qui le e 
M. Ménage à l'Elysée, dès rendent Le met Jamais touché à l'audiovisuel que 
juin 1987, comme conseiller 
technique, n'est pas le résultat fois les victimes. 
d'un parcours miftant mais celui Les temps, d est vrai, sont 
d'un choix fait par M André : s du 

directeur de cabinet … #9ités. Ecartelée entre un minis Boublil et Colliard partis, le très 
: politique Michel me 

délégué au budget (1), est- 

Ftirens Te Ponts juré l'époqee selet avait eu l’occasion de . o « ?» is, j 
connaître le jeune sous-préfet PET : n, placée en suspi- est à l'humilité. Toute la maison ne 
Ménage alors qu'ä officiait à la on por l'Elysée, la police s'agite retentit que de protestations de 
préfecture de Paris, d'abord © le 3 juin 1583, descend dans je, de proclamations quasi- 
comme chargé da mission au 1? rue. jours plus tard, jansénistes. « Le président, assure un 
cabinet du préfet, puis comme un nouveau préfet de police, en È l'anis- 

directeur de cabinet du secrétairs M: Guy Fougier, et un nouveau son, ne supporterait plus que l'on se 
général, M. Guy Fougier, futur  Sirecteur général de la police, substitue aux ministres. » 

M. Pierre Verbrugghe, sont fatidi - «le président pense 
appelés comme pompiers. que... » — est is banmie. 
M. Ménage, dit-on, n'aurait pas . 
été étranger à leur ination. 

se connaissent et colaborent 
activement, Ce qui ne sera pes 
du goût de M. Pierre Joxe, nou- 
veau ministre de l'intérieur, qui 
entend j 

En juillet 1982, lorsque 
M. Rousselet s'en va diriger 
l'agence Havas et créer 
Canal Plus, M. Jean-Claude Co 

L alors directaur 

a 
<un reniement ? » Un per avant la 
in de Père Mauroy ? Un peu après 
le début de l’époque Fabius ? 
Qui ! Rares i 

siers de police et de sécurité. r'avousront, mais même F à 
riste de l'Elysée. M. Ménage, Aujourd’hui directeur du cabi- Chirac eut son avantage, qui 
qi la responsabilité d'en net du président de ta Répubi- || tra à ces messieurs du «château» 
suivre les activités, va que, M. Ménage ne devrait d'ail- qu'on pouvait bien vivre en laissant 

le gouvernement gouverner. 
mais, même Georgina use 

9ier qui, en désaccord avec des dernières recrucs de la maison, 
M. Pasqua, avait démissionné en embauchée entre autres pour suivre 

ois bris juillet 1986 de ses fonctions de le dossier des enfants franco- 
\ | € préfet de police, vient de revenir Done denra ne le Petir pour 

minimum, quelques Hbertés avec général de la défense nationale || bise. PES 
la code de procédure pénale. (le Monde du 10 juin 1988). À ce Bref, Dieu a désormais moins 

poste, il aura notamment pour besoin de missionnaires que 
d’ Et incontesta- 
Das sea ressent. 

n'y a pas, globalement 
d'énarques aujourd'hui qu'en 1981 
dans les bureux élyséens, mais 
comme ils sont voyants, et influents ! 
Au point que François Mitterrand 
lui-même juge son ipe « 4} peu 
trop énarchisée ». L'Elysée ne 

plus à M. Verbrugghe qu'à accs- 
dér, lui aussi, à de nouvelles res- itité 

GEORGES MARION 

ù It Le 

les avec les regarde plus les foret £ Fo 

ue son poste fut 

LCEDT. 
se souvient 

comme d'un Quid», 
explique l’un. « // nous presse 

des citrons ti 

battus, ils ne 
PElysée. 

De tous les départs, celui de Jean 
Glavany, ul 
préfet peu de temps avant les légis- 
latives, a été le plus G 
«C'est dur, soupire li 
même si on en a envie au fond de 
soi, de quitier quelqu'un pour qui 

TIRE 
ï ; HS ji OT 
8 £ [-3 e K e ® oi Q ë = ; 0 

ouvelle panoplie du président 
Massal ui. remplace Catherine éaux. De quoi rabatire les ambi- 

Tasca à la Larbonde CNCL. Per Fous ministérielles de plus d'en 

un bel après-midi d'été, elle s'est vu  technocrate. 
ni plus ni moins privée de bureau et 
de voiture, et s'en est allée, seule. une maison désormais studiense et 

Une autre forte personnalité vient Lg publicitaire ai vend du 
er PES dir Der pre président comme de la lessive ou du 
qu’il serait - l’homme à idées » du 
second septennat, pour avoir eu, pré- 

Gérard Colé n'a jamais hésité à reje- 
ter sans douceur les suggestions 
étaises par les conseillers. 

envisage rencontre 
tielle avec l'historien Georges À 
Colé biffe La note d'un sec : « Duby, 

rière politique presque uante- 
sache gré de l'influence qu'il avait  naire, tout cela ne Lomptet il pas 
su la presse davantage que les avis bien ronds de 

ses têtes d'œuf ? 

passer ses desiderata. + Îl ge sup- 
porte pas, explique un proche, qu'on 
Due parer: ses de carrière 
dans la presse. » 
rai lui-même a a, 
les avantages 
moment de 

Micterrand semble laisser à la 
ji de se 

à ses dépens 

mier gouvernement 
Louis Bianco avait laissé percer ses 
ambitions ministérielles. ques 

perron la liste d'un gouvernement... 
dont il n’était pas membre. «On» 
ne lui avait proposé qu’un ministère 
du cadre de vie, à peu près vidé de 
toute attribution. Il est vrai qu'ayant 
été, avec Michel Charasse, l'un des 
artisans de l'ouverture, il ne lui est 
pas indifférent de pouvoir l'ouverture et ses intrigues de 
aujourd'hui accompagner le mouve- l'om! Li In PS, 
ment plutôt que de se plonger dans  — le président entend y tremper seul 
quelque dossier technique. les doigts, connaissant seul ses 

moe en das Pre a 
rance, il entend aussi, plus 

Une zone jamais, être le soul maître en Son 
de turbulence 

Avait-l trop parlé ? Ou plutôt lui 
avait-on trop prêté ? Pas seulement. 
Le président, ne cessent de 
ses conseillers, mn à 
l’action politi qu' itimité : rt ce 
digne de ce nom qui n'ait glané ses 
titres sur les foirails et dans les 

Le « tour de France » de nouveau secrétaire général 

« Î n’est pas question de transplanter au RPR 
les mœurs et les usages historiques du PS » 

déclare M. Alain Juppé | 
M Alain Juppé a le 12 à rss 

THIERRY BRÉHIER et 

(1) 1 est vrai que Michel Charasse 

. -" 
secrétaire à l'Elysée. ee 

Pour M. Juppé, le RPR -eutre dans une « avr de débat et 
d'action». et il doit ir cun 

à : Charspagee. 
| | 

shirt le débat sur Les allssc sl 

see l'extrême droite | 
l'e:gest 



Après les propositions de M. Gorbatchev 
sur le désarmement en Europe 

« On ne peut pas jouer avec les mots » 
déclare M. Mitterrand 

A Luxeull (Haute-Saône), où il des armes, dès de déséquili- s’est fait présenter le premier esca- bre abc é dron opérationnel d'avions 
Mirage 2000, armés d'un missile 
nccléaire supersonique {le Monde de 12 juillet). M. Français Mitter- fe Far de - Proposition de M. Gorbatchev rand 4 brièvement évoqué le mardi « parait écarter les et le 
12 juillet la proposition de M. Mik- 
hael Gorbatchev de convogner à 
Reykjavik un sommet des chefs 
d'Etat et de gouvernement euro- 
péens pour parvenir à an accord de 
désarmement classique. 

{Suite de la première page.) 
française ne saurait com- 

penser par le qualité reconnue de 
son t et par la valeur et 
la motivation de ses hommes 
l'ancienneté croissante de certains 
de ses matériels. : 

= La loi de ion a été 
votée à une très forte majorité du 

Ce large acquiescement 

A La Haye, d'autre un 
Porte-parole du ministère des 
affaires ÿ 

est un atout que beaucoup 
de pays nous envient. | faut y veil- 
ler. L'effort de défense français 
reste d'ailleurs à un niveau 

Bretagne, + + us Un, aux Etats-Unis, 
12 ® à 15 % en URSS). Et cela 

« L'écho que j'ai entendu est inté- 
ressant, a déclaré le président de la 
République, selon notre envoyé spé- 
cial, mais Il suppose un certain 
nombre de conditions politiques sur 
lesquelles j'aurai l'occasion plus 
tard de m'exprimer et que je résu- 
merai ainsi : on demande en somme 
qu'il y ait une sorte de découplage 
entre l'Europe et les Etats-Unis. » 

» L'effort de défense pent s'analy- 
ser comme un investissement sur ja 
Hberté future de notre peuple on, si 
l'on préfère, comme une prime 
d'assurance pour garantir, pour 

Ep al " vi mx: c'est en 
définitive, ls démocratie elle-même. 

laquelle le 

: « Les termes employés 
nécessitent examen pour que l'on 
sache bien de quoi on parle (...) On 
ne peut pas jouer avec les mots pour 
réduire d'autant, de part et d'autre, 

Les élections dans les conseils région jonaux 

Les succès du RPR en Aquitaine 
et en Champagne-Ardenne 

relancent le débat sur les alliances 
avec l’extrême droïte 

Pement et d'essais qui sont 
complètement en formité avec le 
traité ABM sur les missiles antiba- 
listiques », e-1-il dit dans un commu- 
niqué, » C'est la raison 

premier ministre à indiqué le 
29 juin, dans sa déclaration ti 

saires, il faut éviter les évolutions 
heurtées, 

» Effectuer des coupures dans les 
enveloppes prévues des crédits 
d'équipement conduirait à Â 

La succession de M. Jacques pu se montrer indisciplinés par | le coût de nos principaux pro- 
Chaban-Delams en Aquitaine et l'absence de candidature FN, lais- ü 
celle de M. Bernard Stasi en en coopération internationale, 

partisan 
programme de missiles baksti- 
qnes stratégiques Mr as 
(comme en ont les Etats-Unis et 

modaliés fançalres à définis où on 
continuerez-vous le programme 
de modernisation des missiles 
puckéaires fixes (en silos) S-4 du 
plateau d’Albion ? | 

— La France dispose aujourd'hui 
de trois composantes nucléaires stra- 

diversité de nos forces, 
est un élément de la 

crédibilité de notre dissnasion.. 
Notre stratégie est par nature défen- 
ave: clle n'a pas d'entre finalité que 
de préserver la liberté et la paix. 

+ Les SNLE donnent L'on sr. 
composante princi sotre 

dissuasion. Aussi, celle-ci sera-t-elle 
fi modernisée à partir de 1994 par 

L " Le, par l'apparition série de 

à France nan È Et pour se mettre en conformité avec la faire voter notamment son (SNLE-NG), plus perfor- 
Li dun. ue — j loi limitent le cumul des mandats, sans lappoint du FN. eue din CE eg 

; les amis de M. Le Pen ont salué À Le PS tire prétexte de ces deux ROUVEAUX a 
na su de transe amer ir le départ de leur « béte scrutins pour agiter l'épouvantall de Lab lire Ar 

NE hicroriques du P ER LR LR arte de PS roue | due, le S-4, dant le développement 
i# les pagt historig At Pt nn ÿ Dane ae mis en place pour que de is vient d'être lancé, 
fclare M. Alix: Fine dont le suivant de liste est RPR. le mme Pas de 

é VosRe RP E ss Sue parti de M. Jacques Chirac dispose missile 
ns" d 2 d'un élu de plus que l'UDF (12 vagabond 

R pe u contre 11). Fort de cet avantage, le : 
En fun oimbie Sparte RPR a imposé la candidature de — Ce missile sera implant£ sur le 

de l'Ue-de Drum l'un des siens, M. Jean Keltenbach, site d'Albion. Il pourrait être, 
L denis face à celle de M. Maurice Blin déployé, si la ea 

(UDF), sénateur des Ardennes, qui, sur ua petit nombre de bases, mais il 
est exclu, comme cela a été avancé 
quelquefois, qu'un tel missile puisse 

bonder sur les routes ou les 
voies ferrées. 

» pilotée après le 
retrait, en 1996, du Mirage IV-P, ne 
peut conserver La même capa 

Due A Cure 3 = sol à n'est d F5 
so LEE avan l'en 2000. , 

au dr » Si la capacité nucléaire dont la 
“ * és France pue Europe en fait, 

À agit militaire moodiale, il faut quad 
: s même rappeler que les Etats-Unis et 

x: ù F'URSS disposent aujourd'hui d'un : 
d 4 nombre de têtes nucléaires cin- 

/ quante fois plus élevé. D n'y & donc 
d #°: aucune contradiction pro- 
ns ! : grès du désarmement entre les Deux 

Sr" sa du FN, dont un était candidai, out Grands-que nous approuvns, ec la 
ni voté pour M. Kaltenbach. Ce . a celle du « faible sh « coupe évitait tout risque du côté D fat à otre seul souci eët de pré 

Ter É . É de l'UDF dont certains élus auraient an fort » : 
» de me: ce Die 6 

LA 1 Ari 
ré dérr: #° " je 

Won 17, 

ps - Lt te que men me os _ 

“* 

het 

server notre indépendance sationale 
et dé contribuer à la paix et La stabi- 
té de l'Europe. 

— Quels arguments ponrriez- 

tique ont reconnn lors 
du sommet d'Ottawa de 1974. Nos 

d apprécient tout par- 

à 500 kilomètres 
» Si Cr LS comprendre 

pose 
que l'arme nucléaire change la 
nature d'un conflit Elle a pour 
objet d'empécher la non de 
apiairis Elle exclut la priorité 
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donnée par les Etats-Unis, il y a 
plus de vingt ans. à l'utilisation tac- 
tique et aux « armes de théâtre » en 
Europe, c'est-à-dire au déclenche 
ment de la guerre nucléaire sur le 
terrain de la bataille », 

La promesse de FEurope 

» Cependant, les équilibres de 
sécurité en Europe ont commencé à 
se modifier. Mëme contradictoires, 
les concepts français et américains 
peuvent aujourd'hui coexister. 

» Demain, les Européens pren- 
dront en charge, par la force des 
choses, une part plus grande de leur 
sécurité. Encore faut-il qu'ils affir- 
ment leur responsabilité dans l'édifi- 
cation de ce pilier européen de 
LT pi au ee ide l'annee atlanti- 5 Pt gé Égiques 

fout que T'ÜRSS restera quoi qu'il 
arrive une très fi 
militaire, Les armes nucléaires fran- 
çaises joueront donc en rôle impor- 
tant à l'avenir pour garantir la paix 
et la stratégie en europe. 

» Le couple Mirage 2000-ASMP, 
par sa flexibilité et l'allonge qu'il 
propure, peut contribuer à Le 
&ence Concept européen 
défense. Maïs ü est clair qu'en cette 
matière l'existence d'une arme ne 
saurait se substituer à la volonté 
politique des Européens eux-mêmes. 
C'est à eux et a cux seuls de pour- 
voir un jour à une «défense com- 
mune » D MENOnE Pour le 
moment, ‘rance est La promesse 
de cette Europe-là. 

- À quelle conditions În 
France doit-elle s'associer à une 
négociation sur les missiles 
nucléaires à courte portée 
(moins de cinq cents kilomêtres) 
en Europe ? Ou bien son arsenal, 
dans cette catégorie d'armes 
mucléaires qui comprend le 
Hadès, doit-il rester, quoi qu’il 
arrive, en dehors de toute négo- 
ciation ? 

— Les Soviétiques et les Améri- 
cains n’ont pas, pour Pheure, entam£ 
de négociations sur les missiles 

ef sr un jo ei) feront ur, 
blème du déséquilibre conventionnel 
en Europe aura été résolu. 

Le principe 
de suffisance nucléaire 

» La France se contente de main- 
tenir, face à tout adversaire poten- 
tiel, ane capacité de riposte 
conforme au principe de suffisance. 
Je constate d’ailleurs que La non- 
participation française à cette négo- 
iati " comme le préten- 

dajent certains à l'époque, empêché 
les Soviétiq n ues et les Américains de 

LU une 
élimination totale des forces 

en! , 

et qui ne le sont d'ailleurs que pour 
eux. 

» On ue peut mettre sur le même 
pied les armes françaises et les 
armes américaines et soviétiques. 
Dans ce cas précis, seule la portée 
est comparable, mais ni le nombre ni 
les missions ne le sont. Les Soviéti- 
ques ont environ 1 400 armes 
nucléaires de courte portée. La 
France aura quelques dizaines 
d'Hadès. De plus, les Hadès ne sont 
pas des armes du champ de bataille. 

voyez-vous, déjà, en matière 
d'organisation de ses comman- 
dements ou de ses forces, des 
réformes à faire pour instaurer 
la« tion populaire » que 
vous iez ? 

— Les effectifs de nos armées ont 
&£ considérablement réduits dans 
PP Ar guerre 

P L C presque 
divisés par deux. 

» L'armée de terre, même si elle 
est traîn d'opérer une véritable 
mutation technologique, compte des 
effectifs importants : près de 
300 000 hommes en temps de paix, 
ns en cas de rensaon- 

e organisation correspon 
l'hypothèse d'un effrontement bre 
tal et massif, en appui à nos alliés de: 
FOTAN. 

‘" + S'agit-il pour aujourd'hui et 
pour demain de la menace la pins 

* probable ? Restons vigilams : nous 
sommes dans ua univers en permsa- 
nente déstabilisation. 

Le deroi 

de porter les armes 

» Les équilibres de l’Europe, et 
d'abord à l'Est et au centre, soni en 
tram de changer. Le terrorisme, les 

7 Politique 
Un entretien avec M. Jean-Pierre Chevènement 

« La France, promesse d’une Europe de la défense » 
prises d'otages, la guerre du Golfe 
font apparaitre de nouvelles 
menaces auxquelles nos concitoyens 
sont particulie 

» D'où l'idée de mettre l'accent 
sur la mobilité de nos forces, dessein 
auquel a répondu en 1983 la crés- 
tion de la force d'action rapide. 

» Faut-il pour autant remettre en 
cause le service narional, qui, je le 
rappelle, constitue l'ossature de 
l’armée de terre, à laquelle il 
gpporte 62 de ses Rap es ?Jene 

crois principe du service 
national est essenel au maintien de 
l'esprit de défense dans notre pays. 
Même la dissuasion n'implique pas 
seulement une ganoplie d'armes 
diversifiées, et par conséquent invul- 
nérables à une première [rappe. 

fa Répul 
que ct celle du peuple français tout 
entier de vivre debont et libre. 

» La République, c'est aussi pour 
les citoyens le droit, et j'ajonte le 
devoir, de porter les armes au ser- 
vice de la liberté. Notre défense 
n'est ni de droite nf de gauche. Elle 
est nationale et républicaine. 

» On pent faire son service aussi 
bien dans la défense opérationnelle 
du territoire que dans le de 
bataille. Et qui ne voit que, en temps 
de crise, La mobilisation des ci 
est essentielle pour donner à la 
défense nationale une solide colonne 
vertébrale ? 

— Autant que nécessaire, 
avez-vous déjà ex l'occasion de 
dire qu’il faudra moderniser et 
diversifier da! les mods- 
lités du service national ? 
Moderniser et diversifier, 
qu'est-ce que cela implique à 
terme ? Etes-vous favorable à 
une réduction de Ia durée du ser- 
vice sisi et selon quelles 

— Je crois à l'utilité militaire et à 
la valeur civique du service national. 

» Qu'on ke veuille où non, celui-ci 
reste, avec l'école publique, l'une 
des matrices de l'unité nationale. II 
brasse des jeunes d'origines diverses 
et permet des expériences enrichis- 
santes. 

» Ce serait une erreur de le sup. 
primer. Toute réforme, aussi bien, 
ne saurait partir que des nécessités 
de la défense. A la fois pour moder- 
niser et pour diversifier le service 
pational. 

Un service de défense 
à Pétade 

» Moderniser : cela signifie 
mieux adapter militaire à 
la fonction opérationnelle des 
armées, c'est-à-di ice des 
armées 

de base plus soutenue que celle 
actuellement offerte et en permet- 
tant à une partie d'entre eux 
d'acquérir une plus grande qualifi- 
cation militaire à travers des for. 
mules comme celle des volontaires 
du ue long (seize mois à deux 
ans). 

» Moderniser le service militaire, 
c’est sans donte aussi réduire Le part 
des lourdes et quelquefois fasti- 
dieuses servitudes dont les appelés 
doivent s'acquitter. On ne les suppri- 
mera pas. Mais un effort de regrou- 
peroem des unités de l'armée de 
terre permettrait déjà de les alléger. 

» Diversifier : le service militaire 
est la forme principale du service 
national, Mais il y en à d’autres. 
Aujourd'hui, les besoins des armées 
s'élèvent à 250000 recrutements 
annuels environ. Moins de 
10 000 appelés accomplissent leur 

ele: das la coopérilln, 2 civile : tion, 
T'aide technique on dans la police 
par exemple. Il reste après cel 
encore 30 % de jeunes qui sont 
exem ou réformés. Il 
serait juste et utile d'accucillir 
davantage d’appelés dans les formes 
Don militaires du service nationaL 

» D'abord en Élargissant leurs 
capacités d'accucil, Mais aussi en 
les diversifiant. Je pense au service 

tel 
projet. Je pense aussi à un service de 
la formation. A l'heure où Ia forma- 
tion est une priorité nationale, il ne 
serait pas superflu d'enrôler à cette 
fin une partie du contingent. Mais il 

d'origi aire tandi 

issus des classes privilégiées y 
pperaient. Pour éviter un tel 

effe pervers, plusicurs formules doi. 
vent être envisagées. Comptez sur. 
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Société 
JUSTICE 

Mise en place d’une nouvelle haute hiérarchie judiciaire 

Mr Myriam Ezratty est nommée 
premier président de la cour de Paris 

Mr Myriam Ezratty, avocat 

PA ps 
Ât 
EE ol il h î 
$ 

de 
sourire et l'intelligence ont 

autant que la fermeté. convaincu, 
Membre du Syndicat de la magis- 
trature jusqu'en 1981, directrice de 

D'autres nominations sont atten- 
dues — au parquet général de la 
Cour de cassation notamment et aux 

uets de Paris et de Versailles. 
les hommes ou les femmes 

affaires civiles. Avant d'être nommée 
conseiller à la cour d'appel de Paris en 
LA Cru 
Jer technique de 1974 à 1978 au cabinet 
de My Simone Veil, ministre de la 
santé. Directrice de l'éducation surveil- 
lée de 1981 à 1983. puis directrice de 
l'administration pénitentiaire jusqu'en 
1986, Me Ezratty avait réimtégré la 
Cour de cassation où elle avait rang 
d'avocat général] 

M. Cochard 
*INE le 14 février 1927 à La Ronde 

(Charente-Maritime), M. jean 
Cochard est licencié en droit, diplômé 
d'études supérieures de droit. Major du 
concours d'entrée dans la magistrature 
en 1952, il commence sa carrière 
comme substitut à 

réintégrer 
poste d'avocat général près la Cour de 
cassation en 1979.] 

e M. Lucazeau procureur 
général à Nouméa — Le Jounal 
officiel du 13 juillet publie de son 
côté un décret nommant M. Gilles 

nommé 
procureur général près la cour 
d'appel de Nimes. 

La Cour de cassation déclare irrecevable 
la requête en révision du procès Vandapuye 

La présidée M. Paul 
Berthiau, n'a pas abordé le fond de 

requête et des résultats des vérifica- 
rions entreprises, sans sine 

a pedtareur PA 
Cour de cassation.” 

che aurait pourtant méri 
examen attenuif. Dans la nuit He 

Te avril 1982, jandapuye : Lu de de 
ses amis circulen 
ture volée un véhicule ‘de 

ponts 
aurait prouvé que le plan des lieux 
soumis aux jurés n'était pas 
conforme à La réalité. Enfi 
témoin favorable à ms 
conducteur de la 

des rl ed e dee « m: la cité est Con Cale » Qont 

Souteau j part Line L droits de 

ment notamment Claude Mauièae. 
éodore Mono, Jean-Merie 
Domerach et Marguerite Duras, 

révision, il avait sollicité une suspen- 
sion de peme. La Cour a estimé que, 

L'enquête sur une série d’attentats à Marseille 

compte tenu de Firrecevabilité pro- 
noncée, il n’y avait pes lieu de sta- 
tuer sur ce t. I faudra que 
d’aatres lures soient engagées 

Vi pour que Vandapuye puisse espérer 

MAURICE PEYROT. 

Les quatre personnes interpellées dans le Gard 
sale qu 

ee en D ml a 

Front d'opposition nationale, et 
contre les trois autres personnes. 

ba D * La a Longs du mois de 
Mises Cause mars avait d” €t€ revendiquée 

Er nneunE EL EPA me trou- 
vées en sion de 600 grammes dans un comm tr à 
d'explosifs agricoles. explosifs dont ainsi que nous lindiquions dans 

t à celle notre précédente édition. 

La loi d’ isti © Mr Mo Pell : amnistie enr de prosds or el Son 46 

nn — nique letier 
Un recours du RPR {UOF), ancienne secrétaire d'Etat à la 

condition féminine, ais spanan le 
d t 12 juillet sur RMC, a estimé que les 

Sevraient «fair moins Fra lois, 
le Conseil constitutionnel | nore fégisition vès complaués 

augments les ftiges, les conti, los 
La mise en œuvre de la lai Dr ne ee ct una bonne 

d'amnistie vendredi 8 juillet | rendue ». « L'institution judiciaire a 
par le Parlement ct qui d refusé depuis années tout ce qui 
effective dès sa publication au Jour- | était comme conciliation 
nel officiel devraït être retardée en | PrÉProcès. ll y a une grande ft 
raison d'un recours déposé par le de ftiges qui e une solur 
RPR devant le Conseil constitution- | 22 #vant de devenir un procès » a-t- 
nel L'amnistie, en effet, ne peut | °49 2iouté. « Sie devais un jour avoir 
entrer en vigueur qu'après l'avis du | bremière action Ge & ménanis 
Conseil constitutionnel. serait de Heux de 

concilation. » 
Comme prévisible {je Monde 

daté 10-11 juilkct), cette hante juri- 
diction a été saisie par le RPR sur 
deux points de la loi : ia réintégra- 
tion des salariés licenciés et l'appli- 
cation de la loi aux DOM-TOM. Le 
Conseil constitutionnel dispose, en 
principe, d'un mois pour rendre son 
avis. Maïs au ministère de la justice, 
on indiquait, mardi 12 juillet, que 
cette décision pourrait être signifi£e 
avant la fin du mois, 

Les détenus concernés, 4400 
environ, vont donc devoir attendre 
Plusieurs semaines avant d'être 
libérés. 

® Bon foothalleur, mauvais 
: sh mois avec pur 

— Le tribunal correctionnel de Bor- 
deaux a condamné, mardi 12 juillet, 

faits motivant 
ulés le 5 juin. Le footbelleur avait 
causé un accident au volant d'un 
Shicule qu'il conduisait à vive allure 
sans permis (le Monde du 8 juin), 

Au tribunal de Paris 

Une offre d'emploi 
«discriminatoire » 

17- 20. Placs stable. Carte d'élec- 
teur cbligatoire. > 

Carrières ot 
8 décembre 1984 a entraîné 
mardi 12 juillet la condamnation à 
2 000 F d'amende de M. Thiébaut 
Renger, président-directeur géné- 
ral de la société Lambda Services 
reconnu coupable par la 

mbre correctionnelle de 

Les poursuites avaient été 
engagées par la CFOT qui a 
obtenu franc D de 
dommages et intérêts qu'elle 
réciamait et dans son jugement le 
vibunal relève que la formule exi- 
geant le carte d'électeur «sa pour 
but évident d'exclure les candi- 
dats qui ne seraient pas fran- 
çais x. 

Cependant la défense de 

personnel fasse 
habilitation particulière qui ne 
pos être normalement 
qu'à une personne jouissant de la 
nationaïité française. 

Malgré l'argument, le tribunal 
n'a pu le prendre en considération 
car les juges constatant que si la 
loi prévoit |” éventualité d'un 

Le Monde 
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SPORTS 
Le Tour de France 

Tous en danseuse ! 

Van Poppel a gagné, mardi 

landais, l'homme 
plus Pie du cr vient de 
gagner sa deuxième étape et sa 

Peugeot 205 en l'espace 
d’une semaine. il a bien fait d'en 
profiter. Les Alpes se profilent à 
l'horizon et les grimpeurs revan- 

Jui faudra se surpasser pour tenter 
de sauver son maillot vert du classe- 
ment par points et compter unique- 
ment Sur son courage. On leur sou- 
haite bien du plaisir. 

Les n'auront cepen- 
dant pas la partie facile. Aucun 
d'eux n'est à l'abri d'une défaillance 
hr ere Ehberem 

ui 2° 
red te Le 
RP de ete de 
gnée que l'on tisse patiemment 
minute par minute, kilomètre par. 
kilomètre. Un seul accroc et tout 
l'édifice s'écroule. » Ils vont tous 
redonter l'accroc, De Lucho 

fois née pes conAme et il s’est 
permis de peer nt sprints 
intermédiaires des points chauds. 
Même Bernard Hinault n'en est pas 
revenu ! û 

7, AUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 

Reproduction interdite de tous articles, 
sauf accord avec l'administration 

Pendant ce temps, Patrice 
uneusement, et - Esnault sc battait f 

inutilement du reste, dans l'espoir 
d'arriver seul à Besançon. C'était ça 
façon de rendre hommage à Jean De 
Gribaldy, son ancien directeur Spore 
tif, mort l'an passé, qui fut aussi le 
meille bisontin De Gri 
baldy aurait apprécié, Ce passionné 
de cyclisme auquel on doit La décon- 
verte de Josquim Agoetiaho ct ct de 
Sean Kelly, aimait les coureurs de 

t. Une race retrouvée à 
laquelle appartiennent Tarn 
Simon, Vichot, 
Abadie et Joël Pelier, le régional de 
l'étape 

JACQUES AUGENDRE. 

Les classements 
étape: 

(149.5 kilomètres) 
1. Van Poppel (P-B), 3 h 28 min 

313; ni. Fc (IL), tous même 
Piancksert (BeL} : 4. Jorge 

Donmguez (Eau) : pp 
Classement général — 1. 

{on 3h0mnas: ae . 
HE 3 3. Breukink (P-B), à 43 5: 
Yates {B), à 59 5: 5. Moitet 
ES dalminis 

TOUR DE FRANCE FÉMININ 

étape: 
(76 kilomètres) 

ar Knol (P.B), 1 h 58 min 44 5: 
PB), même temps : 3. Sidel 

RÉ 4. Brenneman (E-U) ; 
$. Schœnenberger (Sui.) 
Classement 1! 
GX LES RTS 12 Gas HIER 

lyman (Fin.), à 565; 
à Cappe 0), à ET min dat 5. Hepple 
(Aus.), à 1 min6s. 

sont programmés le 5 octobre. 
Monsco a chéngé les dates de ses 
rencontres et jouera le 6 septembre 
et la 4 octobre. 
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mais ils n'y viennent pas comme à 

O rencontre des gens connus à Avignon, 

Cannes, par exemple, en tant que tels 

AVIGNON 88 
Lavelli, l'homme des festivals 

Rs sont là en spectateurs. En spectateur profes- 
sionnellement intéressé : Jorge Lavelli, qui 
accueillera à Paris, dans son Théâtre de la Col 
line, Tir et Lir de Marie Redonnet, créé ici H 
arrive tout juste de Spolète, où il a présenté L 
pièce de Copi Une visite inopportune. . 

Spolète est une ville musée et son Festival, 
toujours dirigé par Gian Carlo Menotti, que l'on 
appelle «le Duc», est plutôt chic. On peut même 
dire snob, c'est ce que dit Laveili, qui s'y connaît 
en festivals, il en a fait plus d'un depuis celui de 
Berlin où il avait donné le Mariage de Gombro- 
wicz, Ü y a bien longtemps, et il se souvient seu- 
fement de la disposition de la salle. 

11 a connu Caracas et sa furia {[atino- 
k «Les gens se battaient pour entrer, se 

sspendaient aux balcons, il fallait arrêter les 
représentations pour raison de sécurité. Peut-être 
n'avaient-ils rien à voir le reste de l’année. A 
Venise, c'est le contraire. J'y ai amené du théä- 
tre, monté des opéras, j'y suis venu en specta- 
teur. J'y ai vu des choses magnifiques. Je me sou- 
viens d'un no à la Fenice, J'étais placé tout en 
haut, Après l'entracte, je me suis assis au cin- 

Pour toute cette 

quatre-vingts 

fu t'en vas, c'est 

Jorge 
Vienne... Et Avi 

Je 

quième rang d'orchestre, la salle s'était vidée. La 

Elèves dans Vinaver et Marivaux 

Les guerres 

î 
dE k GE 
HE Fe À È 
ê L | Fe 4 8 4 

godillots littéraires, super- 
brechtiens, 1rès « saint-jtan- 
bouche-d'or», à ras de terre. Puis 
Vinaver acquiert un second souffle, 
se met à écrire aisément, à penser 

À écontons 
guerre iale. Des deux côtés du 
front. Bt même de bien der côtés 
parce que les attachements et Es rap- 

rs È 
sières, Nathalie > 
ton Nathalie Akoun._Lsabellé 

n'étaient pas simples 
Mazin, Bernard Lévy, Vincent 
Schmitt, Jérôme Kircher, 

toire sont des acteurs Se gremire 
force et Viviane Théophilidès est an 
maître comme on en rêve et l'un de 
nos premiers metteurs en scène. 

En fin de soirée, Jean-Pierre 
irigeaît nenf de ses élèves : 

Nicolas Lormesu, Véronique 

a 
Philippe Uchan, Eric Vigoer, Lau- 
rence Camby, Catherine Vuillez, 
dans deux pi de Marivaux, les 
Sincères 1 l'Epreuve. 

« La Poudre de riz» 
de Marivaux 

Jean-Pierre Miquel sait fort bien 
uiller» Marivaux, lui ôter 

comme flèches 
ui Bleus droit dans le mille. Des flè- 

de franchise, inhabituelles. 
Toutefois il ne peut se retenir de 

tillé, dénaturé par Marivaux, 
comme ï Epreuve, ce 

avouable : les acteurs, 

ville est trop prenante, les Vénitiens sont saturés 
de beauté, il faudrait leur donner, je ne sais pas, 
des militaires, « 

généralement, c'est-à-dire de nuit, en faisant très 
attention au bruit. C'est se plier à.toute une série 
de contraintes inévitables, Alors quoi ? Pourquoi ? 

tension ? 

«On a la tête vide et on cherche dé 
ment la lucidité. 1 n'y a pas d'échappatoire. C'est 
comme à l'opéra. On demande au chœur un tra- 
vail difficile et pas gratifiant On a devant soi 

L personnes à 
qui attendent. Avec les comédiens, tu peux partir 
un moment, dire «je dois téléphoner», prendre 
un cachet, te laver la figure et revenir. Non, là,.si 

restes et tu trouves. » 

Lavelli a fait Aix-en-Provence, Munich, 

vals de Vilar. Îls étaient plus désinvoltes Le 
public venait pour se détendre. Maintenant, c'est ë 
le stress partout. Chez les spectateurs et les pro- Ë 
fessionnels. Mais c'est peut-être moi qui ai 

de mauvaise humeur, et 

la pagaille, ils sont trop. Alors tu 

: «j'aimais surtout les festi- Ë 

äl 

COLETTE GODARD. 

Manoury, Boulez et l'IRCAM 

Le temps des reconversions 
Pluton, création mondiale de Philippe Manoury, 
marquera la Nuit de l'IRCAM, le 15 juillet, à Avignon. 
Bonne occasion d'interroger ce compositeur français 
de trente-six ans sur ses sept années de collaboration 
àll'IRCAM et sur la place qu'y occupe Pierre Boulez, 
héros musical de ce festival. 
Son témoignage contrepointe et prolonge 
celui de Gerald Bennett 
paru dans le Monde du 7 juillet et qui concernait 
les premières années de fonctionnement 
de l'institut parisien. Rappelons que celui-ci, 
actuellement en cours d'agrandissement, 
vient d'être ébranlé par le départ de Giuseppe Di Giugno, 
inventeur de la 4X (1) | 
Pour la maison de fabrication de jouets musicaux électro- 
niques, Bontempi, en Italie 
Ge Monde du 10 maï), et par celui de David Wessel, 
chercheur icain chargé à Paris 
de l'ensemble des «systèmes personnels » 
ou synthétiseurs domestiques. 

E Ms arrivé à Ponte) 
après près de deux 

« La Passbes au Bré- 
sil, ait Philippe Manoury. ton] 

, J'avais un et CE 
retour, celui-ci érait J'ai donc 
son da seconde période de 

» En 1984, Boulez m'e demandé 
de jeter un œil au programme 
< Forme», système d' à 
la noie par ordinateur, 
gro h { à cette époque. 

pendant deux ans 
sans résuliats. Pis le a 
été mis à la poubelle : il avait été 
conçu par des à iens qui ne 
comprenaient pas grand-chose aux 
exigences des compositeurs. Dans la 
musique informatisée, il y a une 
chaîne qui part du traitement du 
signal jusqu'à l'aide à la composi- 

OFF 

tion. Il est nécessaire que les scienti- 
fiques qui s'intéressent au dernier 
maillon aïent un rapport quelcon- 
que à la musique, même si c'est une 
musique ouf à fait différente. 
David Wessel, par le, s'inté- 
ressait au jazz, ce n'est pas tout à 
fait le genre de la maison. Pourtant, 
nous nous comprenions très bien. 

» Contrairement à ce que sugpère 
Bennett, la recherche pure n'a pas 

un travail sur la synthèse par 
modèle physique (simulations 
d'une corde, d'un chevalet, du pois 
d'un archet, etc}. Pour l'instent 
c'est inutilisable mais on espère 
Pouvoir s'en servir un jour. 

» Je travaille avec Miller Puc- 
kette, un mathémaïicien du 
MIT (2), sur des programmes gra- 

termine son apprentissage, à 
ÿ a joué te Comédie 1986; d a joué avec 

*k fughie. an Cheval fou. 
25 h 30, du 9 juillet an 3 août. 

Phiques, puissants et intuitifs, per- 
metiant un meilleur dialogue avec 
une mackine quelconque qui pro- 
duira du son. Puckelte me”"semble 
avoir débloqué une situation qui 
était crispée: celle du dialogue 
entre musiciens et ines. Notre 
collaboration fonctionne: Il com- 
prend ce qui se passe en musique. 

» a commence son pro- 
gramme « Patcher » en juillet der- 
mdr Airdcengir cie A 
ton, ma pour piano, et #4X, 

Dans ps èces 

au piano, sauf les change- 
ments de ONE 
tempos, etc. eront en 
temps réel les réactions de la 4X. 

ot Der e ou Xenakis, iteurs de 
notre génération 
comme des pionniers. L'association 
des instruments et de l'électronique 
est acquise: les machines sont 
désormais uiilisées comme des ins- 
Hrumons piue puissants et plus 
concept 

Boulez 
et après ? 

» J'ai, personnellement, beau- 
coup de tendresse pour les œuvres 
du premier Boulez, comme ses 

pour piano, Cette must- 
que radicale, conçue comme des 
points dans l'espace, dégage 

… À Let del mie s . L et 
dure pans, les années 50, 
aujourd'hui elle paraît moins s- 
sive. L'écriture de Boulez s'est 
modifiée, comme souvent chez les 
musiciens aux de la cin- 
guanaine La partie de clarinette 

Domaines est encore, au début 
des années 60, de la musique assez 
ne Le récent Dialogue ee 
l'ombre double, foujours pour ci 

beaucoup 

me l'a confié , jour. D comme il me l'a un jour, 
semble avoir décidé désormais de 
« mettre de l'ordre dans ses 
affaires ». 

= Peut-on imaginer l'IRCAM 
sans Boulez ? Un centre comme 

lu qui le rte. Son dépes Sig le : 

fieraii une totale néorient ù tion. Non 
qu'il se d'entre 

critique mais qu'il laisse se F ve. En revanche, il peut être ci. 
gant quand l'œuvre qui sort d'une 

Jorge Lavelli est venu en spectateur. Ï a connu Caracas la chaude, Venise l'indifférente. 
Hi garde une préférence pour l'Avignon de Vilar. 

recherche le déçoit. Il place l'eme 
tion artisti au premier plan 
L'IRCAM end rarement la perche 
plus de deux fois... 

» Mais il va y avoir du change- 
mens avec l'agrandissement de 
l'Institut, On va avoir de la place, 
on sera plus nombreux à re. 

ma part, je — Le départ 
de Giuseppe Di Glugno chez Bon- 
tempi m'y a aidé — que nous ne dis- 
posons pes à l'institut des meilleurs 
moyens économiques et commer- 
ciaux pour fabriquer des machines 
très puissantes. L'IRCAM est des- 
per Îre # pre SuRx re sa 
S té doit surtout la per- 
sée musicale Nous devrions peur- 
être nous consacrer, avec de meil- 
leurs résultats, à le fabrication des 
Programmes, ces maillons intermé- 
diaires entre l'informatique et la 
composition La 4X commence à 
donner des signes de vieillissement. - 
C'est une vieille dame, belle mais . 
trop chère. 

» Pour Bontempi, c'est clair, le 
but est d'arrêter l'invasion des syn- . 
thétiseurs japonais en Europe. er 

es } parvenir il veut fabriquer 
machines pepe allant a ! 
Jouet musi ant - Ha 
l'exclusivité cles # PA Disney — 
aux sysièmes très perfectionnés et 

lexes (de Ia « petite voiture » 
à la « formule 1 », comme il dit}. 
Apparemment, il se donne les 
moyens de ses tions : Di Giu- 
gno travaillera en Jtalie avec une 
équipe de seize persommes. . 

» Le durée de vie d'un ordinateur 
comme la 4X est d'environ dix ons - 
seulement, Au début, cela me faï- 
sait peur. maimenani j'y suis tout à 
fair habitué. Il sort périodiquement 
du commerce des inventions intéres- 
santes. Elles demeurent insuffi- 
santes : elles s'adressent à une cli 
rèle qui n'a pas les exigences d'un 
compositeur, Nous sommes, de 
plus, à l'ère de la miniaturisation. 
Puckerte a conçu au MIT un projet 
qui vise à insérer des cartes de 1roi- ‘ 
tement dans un Me Intosh II, pour 
le rendre aussi puissent, peut-être . 
plus, qu'une 4X. mais aussi plus 
aisément transportable. : 

» Sf notre Institut s'associe à des . 

v* Répons. LL Boulez, jun ù faille : Nuit de l'IRCAM. mr 

lei, 22 heures, — 

Eee von 
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La création me 
d'« Armide » au Festival 
d'Aix-en-Provence cette 
semaine confirme la 
renaissance du musicien de 
Pesaro. Gräce à lui revit 
aussi un art du beau chant 
longtemps oublié. . 

N n'en finit pas, décidé- 
went, de découvrir Ros- 
sini… Cette année 

encore, après Adelaide di Borgo- 
gna, au Festival de Paris, et la 
Gazza ladra, au Théâtre des 
Champs-Elysées, le Festival 
d’Aix-en-Provence présente 

en création française, une 
œuvre presque inconnue — encore 
que Maria Callas l'aît chantée dès 
1952 — qui devrait faire l’objet 
chez EMI d’un enregistrement, le 
premier « officiel » ; en attendant 
qu'il sorte, Jes amateurs de dis- 
ques pourront dès l'automne se 
consoler avec la Zelmira que 
Claudio e prépare actuel 

lement pour Erato. 
Le temps est loin où un nou- 

veau Barbier de Séville suffisait à 
faire événement, où il fallait justi- 
fier une reprise du Comte Ory à 
l'Opéra-Comique.. C'était il y a 
quinze ou vingt ans à peine. Il est 
vrai que pendant plus d'un siècle 
Rossini a eu la chance un peu 
trouble d’être l'immortel auteur 
du Barbier de Séville. On le 
savait capable de plus de sérieux 
et de profondeur, car on jouait 
régulièrement son ultime ouvrage, 
Guillaume Tell (créé à l'Opéra 
de Paris en 1829), mais on préfé- 
rait le Barbier et Y'on ne se sou- 
ciait guère d'aller voir ce que 
valaient les opéras, au nombre 
d'une quarantaine, sortis de sa 
plume entre 1810 et 1829. 

Cette indifférence à l'égard 
d’un compositeur pourtant illustre 
peut sembler étrange alors qu'on 
connaît aujourd'hui la valeur de 
ce qu’on dédaignait ainsi. 
Déformés par la légende d'un 
compositeur heureux et indolent, 
on avait ps à a Pr que 
l'action qu'il exerça sur le théâtre 
lyrique italien pouvait se compa- 
rer, Pour sa vigueur un peu despo- 
tique, à celle d’un Beethoven dans 
le domaine de la musique instru- 
mentale à la même époque. 

Rossini perdu et (presque) retrouvé 

Du bon usage de l’ornement 
La distance qui sépare Rossini 

de ses Cimarosa et 
Paisiello, apparaît infiniment plus 
grande que celle que ses succes- 
seurs, Belin, Diniretti et le 
jeune Verdi, ont mise entre eux et 
lui. En comparaison des uns et des 
autres, l'art de Rossini se révèle 
infiniment plus riche et complexe. 
Ce n'est pas sans raisons que ses 
compatriotes, impressi par 
P'hnportance qu'il accordait aux 
accompagnements et par les 
audaces, de son harmonie, 
l'avaient surnommé «= 1i{ 
Tedesco » («l'Allemand »). Sous 
une apparence joviale et débon- 
naire, il cachait certainement une 
volonté bien arrêtée et savait 
obtenir de ses interprètes des 
prouesses assez inhabituelles, 
quoique toujours favorables à 
l'expression de leur talent. 
En effet, si La musique de Ros- 

sini n'est jamais ingrate, elle se 
révèle singulièrement exigeante. 
De là son succès éclatant en son 
temps, lié à celui des chanteurs, 
puis son oubli ssif au fur et 
à mesure que di t ceux 
qui étaient capables d'en maîtri- 
ser les difficultés. Rossini vécut 
assez longtemps pour ‘assister au 
déclin de Part du chant, qui avait 
brillé d'un ultime éclat dans ses 
œuvres, car s’il cessa d’écrire pour 
le théâtre 1829, après Guil- 
Jaume Tell, il mourut seulement 
en 1868, universellement admiré 
ct généreusement trahi par ses 
interprètes. 

Massacre 
à la vocalise 

Ce qui caractérise le style vocal 
des opéras de Rossini, c’est 
l’abondance, la luxuriance de 
lornementation. Personne après 
lui n'osera demander une telle 
agilité du gosier et, faute de chan- 
teurs capables d’assez d’aisance 
pour donner un semblant de natu- 
rel à ces artifices raffinés, l'écri- 
ture de Rossini parut bientôt inu- 
tilement chargée et incompatible 
avec la vérité dramatique. On fit 
une 

Iée à l'éclat de rire ou à l'expres- 
sion de la joie, semble mieux en 
situation que dans les drames. On 
ea vint même à traîter les colora- 
tures comme des plaisanteries. 

Saison 1988-89 

L'ÎLE DE LA MÉMOIRE 
Triptyque en hommage 

à Jean Vilar 

lère. journée 

AURA TA TN (0) 

2ème. journée 

LE MISANTHROPE 

3ème. journée 

ATOUT ENT 

joué et mis en scène par 

Josep Maria Flotats 

Barcelone 

Telf. {19 34 3) 317 58 32 

1 
Poliorama 

Teatre 

ÎLE sircmenras 

L n'est pas si lcintaine où, 
dans les représentations du Comze 
Ory, les acteurs montraient des 
signes d’impatience, à la grande 

+ joie du public, tandis que l'un 
d'eux massacrait d’interminables 
vocalises avec l'air navré d'un 
mauvais élève obligé de réciter 
une leçon de morale. 
Comme on ne pouvait aller plus 

loin dans la Caricature, on a dû 
faire machine arrière, et la renais- 
sance qui ses fruits actuelle- 
ment est l'aboutissement naturel 
du mouvement de redécouverte 
du bel canto entrepris au lende- 
main de La ière guerre. 

Contrairement à ce que l'on 
croit parfois, le dix-neuvième siè- 
cle n’a pas vu en effet l'apogée du. 
bel canto, mais le déclin progres- 
sif d’un art du chant qui brillait 
de tous ses feux au dix-huitième, à 
l'époque où les chanteurs italiens 
travaillaient essentiellement la 
souplesse de leur voix, étudiaient 
les rudiments de la composition et 
se distinguaient par l'art d’orne- 
menter adroitement une ligne 
mélodique réduite sur le papier à 
sa plus simple ion. cas- 
trats, par exemple, passaient plu- 
sieurs années à étudier exclusive- 
ment une série d'ornements 

Semiramide, en 1980, 
resteront sans doute 

parmi les événements marquants 
du Festival d’Aix-en-Provence. 
La redécouverte d'une œuvre 
majeure do Rossini avait certes 

de quoi mpressionner — encore 
ne donna-t-on pas dans son 
intégralité une partition qui dure 
près de cinq heures — maïs la 
présence côte à côte de Mont- 
serrat Cabailé et de Marilyn 
Home constituait naturellement 
l'attraction principale pour la 
Plupart des auditeurs. 

fl est vraisemblable que 

Fannonce de la création fran- 
çaise d'Armida cet été au Thé8- 

tre de l'Archavêché n'aurait pas 
suffi à elle seule à déplacer la 
foule sans la présence de June 
Anderson dans le rüle-titre. Du 
moins la perspective d'écouter 

un Rossini sérieux n'effraie-t-elle 
Plus personne et, à quelques 
coupures près, d'ailleurs peu 
significatives, l'exécution sera 
conforme au texte de l'édition 
critique réalisée en 1979 par 
Daniela da Deppo. 

‘L'œuvre le mérite largement, 
Qui est loin de manquer d'inté- 

rêt ; sur le plan musicai d'abord, 
car l'inspiration très soutenue 
dans l'ensemble réserve tout au 
long les plus heureuses sur- 
prises, mais aussi comme témoi- 

“gnage supplémentaire de la 

diversité créatrice de Rossini, qui 
s'exerce avec éclat jusque dans 
un domaine — celui de la féerie 
_— où li ne s'est aventuré qu'à 

cette occasion et avec les 
réserves qu'on devine, connais- 
sant son goût pour «/e naturel 
et la spontanéité des situations » 
et son aversion pour «les dis- 
bleries at les extravagances dont 
es. philosophes modernes ont 
délivré avec tant de peine la 
trop crédule humanité» (lettre 

L'= représentations de 

raffinés dont ils émaillaient 
ensuite leur chant et qui leur 
valait l'admiration des connais- 
seurs. 

Le principe de l'ornementation, 
qui s'étendait à la musique instru- 
mentale, veut qu'on exécute 
d'abord ce qui est écrit puis. 
lorsqu'une phrase, une période ou 
toute une partie d’un air est 
reprise, qu'on l'agrémente avec 
oût, en respectant le caract 

Eénéral, étant entendu qu'un vir- 
tuose inspiré pourra toujours 
dé sans dommage la mesure 

inaire. Peu avant la fin, un 
point d'orgue laisse le chanteur 
entièrement responsable de la 
chute, bonne où mauvaise, de 
l'air ; c'est ce qu'on appelle, à pro- 
prement parler, la cadence (ou, 
comme On dit au théâtre, la 
<chute»). 

Dans les itions antérieures 
au dix-neuvième siècle, il est assez 
rare de voir écrites ces reprises 
variées ou Ces Cadences qui ap 
tenaient à La tradition orale. Îl est 
vraisemblable que la partition des 
airs ou des concertos de Mozart 
ne constitue, en certains endroits, 
qu'un canevas. 

Vingt ans après Mozart, Bee- 
thoven fixera lui-même les 

au comte Carlo Done). Mais à 
n'avait guère de liberté dans le 
choix de ses livrets et devait 
obéir à l'impresario du théâtre 
San-Carlo de Naples, Domenico 
Barbeja, qui souhaïtait, pour 
l'automne .1817 un opéra fan- 
tastique à grand spectacle diffé- 
rent de ce qui se faisait alors. 

Comme la maîtresse de Bar- 
baja, la cantatrice Isabel Coibran 
était devenue celle de Rossini et 
qu'il y avait dans le rôle de la 

magicienne Armide une occasion 
excellente de faire briller d'un 
feu nouveau te talent d'une 
interprète ‘aussi exceptionnelle, 
les hésitations ne durent pas 

être bien longues. Le composi- 

teur, si épris alors de celle qui, 
les années précédentes, avait 

cadences de son Concerto pour 
violon au du Concerto «+ l'Empe- 
reur»; dans sa Cinquième sym- 
phonie, il notera en toutes lettres 
une brève cadence de hautbois 
que tout autre aurait seulement 
indiquée d'un signe. 11 entendait 
ainsi, sans renoncer pour autant à 
l'effet de la cadence, mettre des 
bornes à une tradition qui n'était 
sans doute plus assez vivante au 
début du dix-neuvième siècle pour 
s'élever au-dessus de la routine. 

C'est précisément à cette épo- 
que que Rossini, pour les mêmes 
raisons, s'applique à écrire très 
précisément tous les ornements 
qu'il souhaîte voir exécuter, sans 
exclure par ailleurs la possibilité 
que les bons chanteurs puissent 
encore y ajouter. 

11 est vraisemblable que l'ima- 
gination de Rossini a dépassé ce 
qu'auraient pu concevoir les chan- 
teurs les plus pure la 
périodi lente, et qu'il porta 
ainsi le bel canto à un ultime som- 
met; d'autant qu'il étendit aux 
duos, aux trios et même aux 
ensembles des raffinements 
réservés jusque-là, de par leur 
complexité, aux senles arias. Seul 
un compositeur peut maîtriser 

De diableries en féeries 
déjà créé Elisabeta et Desde- 
mona sur le même théâtre, se 
trouvait-l dans les meilleures 
dispositions pour composer un 

opéra inspiré de {a Jérusalem 
délivrée du Tasse et presque 
entièrement construit sur une 
idylle amoureuse ? C'est ce 
qu'on a dit un peu légèrement ; 

néanmoins, il est vrai que Ros- 
sinf, assez avare de duos 
d'amour en général, en a com- 
posé trois dans Armida d'un 
charme irrésistible, et que le 
désespoir tour à tour plaintif ou 
furieux de la malheureuse 
amants abandonnée, à la fin de 
l'ouvrage, n'a rien à envier aux 
pages les plus expressives de 
l'opéra romantique à venir. 

Un opéra 
qui déconcerta Naples 

Sauf dans le récitatif, Rossini 
se méfiait de l'initation trop 
prossïque des mouvements de 

l'âme par la musique. « Je 

dans ma conviction que l'art 
musical italien (particulièrement 
Pour fa partie vocale) est tout 

entier « idéal et expressif », 
Jemais « imitatif » comme {6 vou- 
draient certaines grosses tôtes 
de philosophes matérialistes. 
Qu'il me soit permis de dire que 

les sentiments du cœur s’expri- 
ment, ils ne s'imitent pas », 

écrivait-il en 1868. Quarante 
ans auparavant, et spécialement 
dans cette œuvre, il était moins 

ferme sur ce point, et c'est sans 
doute ce qui explique le succès 
d'Armida en Allemagne, où l'on 
reprochait alors à la musique de 
Rossini de manquer souvent de 
vérité d'expression, de chercher 
à plaire plus qu'à émouvoir. 

Pour Rossini, c'était 1out un : 
ce qui ne plait pas « abstraite 

ment» ne saurait émouvoir. 
C'était aussi l'avis du public 
napolitain qui, le soir de la pre- 

mière, quitte lentement la salle 
déconcerté, sans protester ni 
epplaudir outre mesure. La 
presse accusa l’auteur de ger- 
manisme et de tendances révo- 
lutionnaires ; l'œuvre fut jugée 
trop savante, trop ardue, et 
Pourtant, si l'on en croit 
Stendhal, «/l’amour-propre des 

autre sur une nôle de cor don 
née à propos ». 

Armida avait cependant de 
quoi plaire durablement. On sera 
Particulièrement sensible à 
l'équilibre entre la virtuosité brit- 
lante de l'écriture vocale (dans 
les airs, les duos et l'étonnant 
trio pour trois ténore) et [a place 
réservée à l'expression orches- 

une telte profusion de fioritures et 
obtenir un miraculeux équilibre. 

Etendant ce principe à l'orches. 
tre, Rossini tire un parti fruc- 
tueux de la virtuosité instramen. 
tale qu'il Fait briller non 
seulement dans les 
mais aussi dans les airs et es 
ensembles. Le mépris qui pèse 
encore sur la virtuosité ne doit pas 
faire oublier qu'en plaçant l'inter. 
prète dans une situation critique, 
aux deux sens du terme, elle porte 
l'enjeu dramatique dans l'exécu- 
tion sed siens Ce n'est 

si igeable à l'opéra. Ainsi 
Lens voculise bien conduite peut- 
elle se révéler plus émouvante, 
musicalement parlant, qu'un réci- 
tatif tragique soutenu par les tré- 
molos de l'orchestre. 

Tandis que les progrès de la 
‘facture des instruments à vent 
accomplis à cette époque susci- 
taient un développement de la vir. 
tuosité des exécutants, qui s’est 
encore accentuéc de nos jours, 
celle des chanteurs n'a cessé de 
s'atrophier, rendant de plus en 
plus problématique l'exécution 
fructueuse des partitions de Ros- 
sn et chimérique l'espoir d'y 
briller. 

Esthétique 
matérialiste 

A présent que, sans avoir 
encore retrouvé l'art de l'ornc- 
mentation libre (qui reste l'apa- 
nage des spécialistes de La musi- 
que ancienne), il existe de plus en 
plus de chanteurs capables de 
tirer un parti avantageux des 
pages conçues par l'imagination 
débordante de Rossini, le public à 
son tour s'intéresse à un répertoire 
oublié. A l'occasion, on prend 
conscience de la grande diversité 
de ces partitions, de l'opera bufa 
au grand opéra romantique. On 
remarque aussi la qualité de‘ 
rue res 
et d'une puissance a force 
comme dans la douceur) qu'on ne 
soupçanrait pas, 

Peut-être aussi le caractère 
«objectif », sinon matérialiste, de 
cette esthétique at-il quelques 
mauvaises ns de paraître si 
séduisant aujourd'hui. 1 y aurait 
là certainement un malentendu, 
mais ce ne serait pas le premier. 

ÉRARD ñ 

trale, avec ces grands solos de 
cor, de violoncelle et de violon 
en particulier qui témoigneraient, 
s'il en était besoin, du talent 
exceptionnel des musiciens qui 
jouaient alors dans la fosse du 
San-Carlo de Naptes. 

Sur le plan du langage har- 

une capacité d'extension des 
conquêtes les plus hardies de 

Haydn, dont l'influence, dès 
l'ouverture, est indéniable, mêlée 
à celles de Mozart, voire de 
Gluck et de Salieri. Mais cela 
reste toujours du Rossini, et 
même là où il annonce le jeune 
Verdi, c'est avec une richesse 
sans commune mesure dans la 
réalisation. 

Armide n'était pas le premier 
opera seria de Rossini, qui avait 
déja écrit notamment Tancreci 
(1813) Elisabeta (1815) et 
Otallo (1816) en aitemance avec 
des opera buffa qui semblaient 
faire contrepoids : l'italienne à 
Alger (1813), le Barbier de 
Séville (1816), Cendrillon 
(1817). Mais, considérant sans 
doute qu'il avait désormais 
mieux à faire, it fera taire cette 
veine comique au profit d'un 
approfondissement de son an, : 
qui porte déjà ses fraits ici. 

_ Profondeur ne voulait pas dira 
dépouillement et ennui, mais 
luxuriance et dépassement des 
limites. De là cette virtuosité 
idéale qu'on a jugée depuis 
extravagante et qui à longtemps 
aui à la pérennité de la piupart 
de ses ouvrages ultérieurs. Dans 
le Cas d'Armide, la magicienne 
séductrice, les censeurs les plus 
Prosaïques devront admettre que 
ce feu d'artifice vocal était de 
rigueur. 
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Are simultanément en 
rance et en 

Grande-Bretagne, la 
photographie offre 
d'occasion, à travers Le Gray 
et Fenton, de confronter 
deux grandes collections 
nationales. 

È ANORAMA de l'évolution 
“d'un art de 1839 à 1918, 
romen d’aventures, catalo- 

gue d'émotions, album pittoresque 
d'un siècle héroïque, c’est un 
tout cela que proposent Îles 
‘240 pièces choisies parmi les 
13 000 œuvres du fonds collecté 

-depuis 1979 pour le Musée 
d'Orsa y par Françoise Heilbrun et 
Phillips Néagu. 

Ce vaste survol permet de voir 
comment la photographie, depuis 
Son invention, n’a cessé de conqué- 
sir de nouveaux domaines pour 
devenir une technique aux multi- 
ples applications. Des Épreuves 
positives directes de Bayard au 
premier négatif de Talbot, si pré- 
cieux qu'on le couvre d’un voile, 
les pionniers, artisans amateurs ou 
«artis! phese», oscil 
lent entre deux orientations 
contraires : les objectifs inspirés de 

Bâle honore superbement 
Hans Holbein, qui fut 
citoyen de la ville et s'exila 
à Londres, C'est l'occasion 
d'y voir plus clair dans une 
œuvre faussement simple. 

Jeune fut un des plus 
grands portraitistes de 

tous les temps. Maître du dessin 
auquel bien peu peuvent se com- 
parer, le Bälois émigré à La cour 
d'Henry VIII d'Angleterre sem- 
ble avoir passé toute sa vie, qui 
dura à peine quarante-cinq ans, La 
pointe d'argent ou de charbon à la 
main, l'œil sur d'innombrables 
modèles. Froidement, paisible- 
ment, il a tracé avec une impecca- 
ble précision les détails de leur 
vêtement et de leur tête. On cher- 
cherait en vain la moindre erreur 
comme la plus petite rupture de 
rythme ou de style. Holbein des- 
sine avec ue Goes p er 
exaspérante, la séréni qui ne 
redoute ni défaillance ni serprise, 
de qui sait aller de Pesquisse au 
portrait achevé sans peine ni hési- 
tation. 

C'= entendu : Holbein Le 

Le plus souvent, la feuille est 
blanche ct il rehausse l'effigie 
d* u d’aquarelle ou de craie, 
blond où TOUX d'une chevelure, 

bleu où jaune safran d’une robe. 

Quelquefois, le papier a été choisi 

coloré, rosé, presque mauve, et 
l'artiste ne ne de 

it, af noir 
tous ni ec le teinte du fond. 

On pourrait à l'infini décrire et 

exalter la finesse et l'exactitude 

du dessin des narines, des sourcils, 

des phalanges, des lèvres, des den- 

telles et des coiffes. On pourrait 
encore redire quelle référence a 

Holbeis pour des portraitistes 

la force d'ingres et de ap hots 

le pourrait, mais sans en fuir à 

le En peo que ces chefs-d'œuvre 

ne sont pas exactement Ce QU is 

semblent, pure transparence ct 

apogée d'un genre. 

L'hommage que Bâle rend 

magnifiquement à son peintre est 

lui-même construit avec quelque 

perwisité, Il semble conçu afin 
—— 

un parfait photographe. Des centaines 
d'a amies-enfants > sont passées devant 

son objectif. Egéries dolentes et soumises, alan- 
guies par la longueur de La pose mais tenant tête à 
l'objectif, déguisées, gavées de cadeaux, de 
gâteaux, de baisers, elles posent en plein air, 
devant des murs lépreux, des portes closes ou 
dans le studio que Lewis Carroll s'était fait bâtir 
au-dessus de son appartement. interchangeables, 
toutes différentes, exhibant un même visage 
contrit, à l'air grave et déconfit, elles constituent 
l'album d'une famille imaginaire de plus de huit 

ARTS ET SPECTACLES 

Clichés du dix-neuvième siècle à Orsay et au CNP 

Enregistrer 
l'art et l'attachement au rendu rés- 
liste de la nature, 

La photographie, miroir de la 
Dante. er a trace 

visages et des lieux, Le daguer- 
réotype archive les quais de la 
Seine, un bout de jardin ou les 
arènes de Nîmes. Le portrait n'est 
Pas ençore une industrie, Grâce au 
négatif papier, le tableau de genre 
permet d'épier les mœurs de nos 
aïeux : Robert Schumann pose 
avec Clara au piano; proscrit et 
exilé, Victor Hugo défie la France 
deson rocher. | 

. Espace urbain, lacis de ruelles, 
Site naturel, tout excite l'œil. 
L’exotisme est une manie. En 

ues, on va à Jéru- 
salem, à Athènes, au Caire, 
L'Orient offre une place au rêve. 
Palmiers, palais et vestiges 
piquent la curiosité de ces « docu- 
mentaristes » imtrépides, à la fois 
archéologues, géographes, explo- 
rateurs et ingénieurs. Dans des 
conditions difficiles (matériel 
lourd, procédés compliqués), on 
fixe les Indiens de La tribu Mic- 
Mac. Alors qu’en atelier, sans 
accessoire ni fond peint, Deburea: 
mime une panoplie d'expressions 

Oncle Carroll 
LL nr out prowppte. Des caraies 

de confirmer la grandeur de Hol- 
bein le portraitiste. Il réunit en 
effet les deux ensembles majeurs 
de ses dessins, celui de Bâle natu- 
rellement, que l'on ne voit point 
d'ordinaire présenté si généreuse- 
ment, et celui du châtéau de 
Windsor, propriété de la couronne 
de Grande-Bretagne, que d'ordi- 
raire l'on ne peut voir, Or cette 
dernière collection, composée des 
dessins que Holbein fit à Londres 
entre 1525 et 1528, puis de 1532 à 
sa mort, 1543, contient des 
feuilles incomparables, dont celles 
consacrées à la famille de Thomas 
More et celles où Holbein, peintre 
à la mode, passe en revue le gotha 
de l'Angleterre d'Henri VII. Sa 
seule présence au Kunstmuseum 
Base] justifierait un pèlerinage. 

Entre ces deux cabinets de 
visages, complétés de croquis 
d’architectures, d’études d’anato- 
mie et de figures de saintes et de 
saints, on a Jaissé en place les 
peintures de Flolbein que possède 
le musée, sans chercher à obtenir 
le prêt des Ambassadeurs et de 
quelques autres toiles fameuses. 
Or cette modestie — si l'on peut 
parler de modestie à propos d’une 
telle exposition — est plus instruc- 
tive que tout effort d'exhaustivité. 

sés gravures, judicieusement ins- 
tallées à proximité, Holbein le 
Jeune n’a guère qu'un sujet, qu'il 
déguise et révèle selon les circons- 
tances. Ce sujet, c’est la mort. 

Des preuves ? Le Christ mort 
de 152], évidemment, image scru- 
puleusement exacte dans le genre 
morbide, image qui ne fait grâce 
ni des plaies séchées, ni de la peau 
qui verdit, ni des veines pétrifiées 
sans que Holbein cède pour 
autant à }l’expressionnisme de 
Grünewald. Ou la Cène, victime 
de l'icoroclasme de la Réforme, 
qui la mit littéralement en pièces 
à coups de hache, et enfin conve- 
nablement restaurée : il n’y a pas 
un traître, il y a autant de traîtres 
que d’apôtres à ce festin antour 
d'un Christ qui sait les souf- 
frances à venir. Ou son portrait 
d'une vieille femme. Ou, plus évi- 
demment funèbres encore, ces 

cents petites filles, sorte de société en réduction 
classée avec soin dans trente-trois volumes réper- 
toriés per le photographe selon un code connu de 
lui soul. Et qui, à travers cette multiplicité de 
Visages innocents, cent fois ranouvelés, le temps 
d'une pose, dérobait à l'enfance quelques lam- 
beaux d'éternité. 

* Levis Carroll, trente-cinq tirages, présentés 
par le CNP au Palais de Tokyo, jusqu'au 15 sep- 
tembre et an Musée d'Orsay, jusqu’au 15 août. 

BA er 

ie 

us Pœil complice du grand 

A jvité iale et artisti.” 

que se conjuguent. L’abandon du 
daguerréotype au profit du pro- 

PR. 

cédé au collodion facilite la légè- 
reté de prise de vue. On escalade, 

de l'asile impé- 
rial de Vincennes (1859), Charles 
Nègre campe un nu lascif en stu- 
dio. Fidèle à la clarté de ses rues 
vides, Baldus montre Avignon et 
Lyon dévastés par les crues 
(1856) ; Malville coiffe d'un 
angle aïgu les toits de Notre- 
Dame, Théodule Devéria détaille 
le quai d'Elephantine et, d'une 
colonne du nouvel Edouard 
Durandelle fait un chef-d'œuvre 
austère. 

En 1851, la Mission héliogra- 
phique, dont Orsay a reçu en dépôt 
tous les négatifs, a pour objet de 
recenser le patrimoine architectu- 
ral de l'Hexagone. C'est le règne 
des «photographes de monu- 
ments », Le Gray, Le Secq, Mis- 
tral, Bayard, dressent l'inventai 
des châteaux et des cathédrales au 

Holbein le Jeune à Bâle: 

Portraits d’outre-tombe 
admirables petites peintures en 
camaïeu de brun rouge de quel- 

ui ‘Le lanches d'un un soupirail et Pl 
étrange recueil, imprimé à Lyon 
en 1538 et nommé Histoires et 
Faces de la mort. Dans chacune 
d'elles, un squelette annonce à 
quelque vivant de variable condi- 
tion qu’il doit trépasser sur 
l'heure. Le. vivant, prélat, guer- 
sier, laboureur, reine, courtisane 
où nourrice, lève la main, se cache 
la face, fait mine de fuir et s’épou- 
vante. Le motif est répété plus de 
quarante fois, de la manière la 
plus impitoyable et la plus 
moqueuse. Il n’est pas excessif de 
prétendre reconnaître là tous les 
signes de l’obsession morbide. 

Sans doute l'histoire a-t-elle en 
Ja matière quelques raisons à don- 
ner, moins l’histoire de Hans Hol- 

Bâäloise demoiselle Schmid, que 
celle de Holbeïn dit le Jeune qui 
eut le malheur de se faire peintre 
au moment où naïissait la 
Réforme. De celle-ci, il a souffert 
cruellement. Elle a détruit une 

et lui a interdit d’en exécuter de 
nouvelles. Elle a prétendu le 
confiner dans la décoration des 
façades et des salles municipales, 
et l'a contraint deux fois à se réfu- 
gier à Londres, là où il pouvait 
espérer que la tolérance rebigieuse 
le laisserait en paix. Que des 
mésaventures si tragiques, la 
peur, ls vue des premières luttes, 
ajent accentué un penchant au 
pathétique, sans doute. Mais le 
mal] et la manie viennent de plus 
loin. Holbein, dès avant les thèses 
de Wittemberg, participe de La 
mélancolie qui a ins- 
piré la JIVef des fous à Sebastian 
Brant et lEloge de la jolie à 
Erasme, Erasme qui fut le modèle 
de Holbein et lui conseille de 
s'établir à Londres, où Le protége- 
raït son ami Thomas More. 

I n'est pas fortuit que Hoïfbem 
ne représente des Ecritures que 
les épisodes les plus violents, Pas- 
sage de la mer Rouge et Sacrifice 
d'Abraham, ni qu'il illustre la 
Passion dé visions où passe, en 

ne ne 

et rêver 
point qu'un critique s'écrie : « On 
dirait que les saints artistes du 
Moyen Age avaient prévu la pho- 
dographie. » 

La coïlection d'Orsay, vouée 
aux primitifs français, s'ouvre 
‘aussi aux étrangers : Autrichiens, 
Américains et surtout Anglais, 
Chef de file de la photo d’art, à la 
fin du dix-neuvième siècle, la 
Grande-Bretagne a r vedettes 
de tête Octavius Hill, Rejlander, 
Coburn et, bien sûr, Caméron. 
Mais aussi Lewis Carroll (voir 
encadré) , avec deux négatifs origi- 
maux au collodion (1865) dont 
celui de la célèbre actrice Helen 
Terry, enchaînée, dans un rôle de 
composition. 

Balade 
initiatique 

A la fin du siècle, la photogra- 
phie dépasse enfin l'information 
objective. L'instantané séduit 

Bonnard et Zola. Mélant 
l'artifice et le naturalisme, le pic- 
turalisme s'épanouit de 1890 à 
1910. New-York pointe ses gratte- 
ciel sous l'œil impressionniste de 
Stieglitz Son Entrepont (1907) 
relie symboliquenrent la fin du siè- 
cle et l'ère contemporaine. À la 
demande de Cocteau, Man Ray 
portraiture Proust, de profil, sur 
son lit de mort. Nous sommes le 
lundi 20 novembre 1922, Une page 
de l’histoire est tournée. 

Cette balade initiatique, répar- 
tie sur 1200 mètres carrés, se 
conclut par un-hommage à Gus- 
tave Le Gray, chef d'é des pri- 
mitifs français, qui fut un des pre- 
miers à tenter de faire de la 
photographie un art. Il est célèbre 
pour ses études académiques, 
assez convenues, sur la nature 
(forêt, océan, ciel). Emphatiques 
et glacées, ses « marines » sont si 
Xéchées qu'il devait dompter l'élan 
même des vagues, Ou les couchers 
de soleil larmoyants obtenus par 
l'astucieuse technique dite des 
aciels ra ». Exempt de 
Chaleur et de sensualité, ce techni- 
cien hyper-appliqué, desservi par 

EXPOSITIONS 

un accrochsge stores s'avère 
eanu jusque ses ts 
CMisiral, Duo ou lulméme) 
qui considérait comme une cor- 

Du nsturalisme d’Emerson aux . 
visions allégoriques de Caméron, 
c'est l'Angleterre qui incarne au 
mieux les caractères opposés de la 
prise de vue et de là création 
d'images. Comme le montre un 
aperçu des collections de La Royal 
Photographic Society, la photo- 
graphie anglaise se singularise par 
us lyrisme dont Roger Fenton fut 
le chantre. Il est Connu pour sa 
série sur les squelettes humains et 
son reportage sur la guerre de Cri- 
mée. Mais il témoignait aussi 
d'une imagination formelle dont 
était bien incapable Le Gray. Son 
sens prodigieux de la composition, 
l'absolue maîtrise du cadre, d'une 
ébiouissanre netteté, tirent subtile- 
ment la photo vers la fiction. Sa 
« galerie des Antiquités » (1857), 
nimbée d’une lueur céleste, est une 
merveille de perception, d'équili- 
breet d'harmonie, 

La majesté des lacs, des parcs 
ou des jardins, est toujours rame- 
née à des proportions humaines 
par la présence de silhouettes pos- 
tées dans le décor comme des per- 
sonnages de film. Le réalisme 
magique de Fenton devance 
Hamish Fulton et Atget Ces 
cinquante-cinq pièces aux tons 
sépia, prémices de la modernité, 
restituent sans mélancolie 
l'enchantement du passé. L'œil 
serpente, et se perd 
avec délice au sein de cette nature 
saisie comme un théâtre, 

PATRICK ROEGIERS. 

dépit de sa retenue, un peu de Ja 
fureur satirique de Bosch. Yi n'est 
pas davantage accidentel qu'il ait 
copié l'Ecce Homo de Lucas de 
Leyde, ni qu’il reprenne la scène 
et en exaspère le : encore la 
mort, encore La condamnation. Sa 
foi, qui ne choisit ni Luther ni 
Rome, semble n'avoir qu’un 
moteur, l'horreur de l’homme. 
Elle ignore la charité, la grâce et 
les indulgences. Peut-être ignore- 
t-elle le paradis. 

Interdit 

d'art sacré 

Et l'on vanterait les portraits 
d'un tel peintre, on admirerait 
Jeur pureté sans y voir aucune 
malice ? I] suffirait de professer 
que Holbein, interdit d'art sacré, 
s’est voué au portrait Sans souffrir 
d’un tel renoncement, lui dont on 
sait par ailleurs avec quelle atten- 
tion il a regardé ce qu'il a pu 
connaître de l'art italien contem- 
porain, art religieux par excel- 
lence. Peut-être conviendrait-il 
plutôt de scruter chevaliers et 
nobles épouses, Elizabeth, lady 

Hoby et Sir John Wyatt, avec à 
T'esprit le Christ mort et les gra- 
vures macabres. Tous ces por- 
traits, si limpides, si élégants, ont 
en commun l’immobilité et 
l'absence de sentiment. Les lèvres 
demeurent closes, ni pincées ni à 
peine ouvertes sur le souffle : fer- 
mées et pâles. Les yeux ne regar- 
dent rien, ni le itiste, ni un 
visiteur, ni un objet. Le poète 
Nicholas Bourbon iui-même, 
quoiqu’i tienne à la main une 
plume, a oublié papier et encrier. 
Les autres ont les yeux baïssés on 
vides. Les traits sont sans mouve- 
ment ni expression Holbein se 
montre fort étrangement indiffé- 
rent à toute prycholagie, Pour un 

père Holbein l'Ancien. même, ne 
dédaignent pas d'évoquer la 
colère, le mépris et la coquetterie. 
Rien de 1el ici, mais ce n’est pas 
flatterie de peintre mondain, Car 
Hôlbein ne se fait pas scrupule de 
dessiner un nez trop pointu et un 
menton trop lourd. 

Ces défauts, il les observe et les 
transcrit comme les irrégularités 
et particularités d’étranges objets 
parés d'étoffes et de fourrures. 

‘leurs 

Holbeïn, visionnaire triste, voit 
moins des visages et des êtres que 
des masques mortuaires, I] 
détourne l'art du portrait de son 
emploi ordinaire et en fait subrep- 
ticement un art terrible. Les dis- 
tiuctions sociales de ses glorieux 
et riches modèles, marquis de 
Northampton et duc de Wilisbire, 

passions, leurs vies, tout 
s'efface. 1 reste des volumes, des 
surfaces, le grain de La peau et du 
velours, la texture des cheveux, le 
froid des colliers d'ordre et des 
bijoux. De l’inanimé, un cadavre 
paré pour lexhibition finale, le 
buste d'un gisant en somme. 
L'exercice qui devrait conserver 
au-delà de leur disparition l’image 
et la réputation de ceux qui exi- 
gent de s'y soumettre sc révèle 
épreuve de dissolution. Le modèle 
est comme déjà mort, nature 

. morte, sous le regard de celui qui 
voit Je deuil ct l'anéantissement 
en lui et partout Ces portraits 
muets sont d'outre-tormbe, Autre 
ment dit, des vanités, 

PHILIPPE DAGEN. 

* Musée des beaux-arts, 
16, Saiat-Alban-Graben, Bâle. 
Jusqu'au 4 septembre. 
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SIMPLEMENT COMPLIQUE 
THOMAS BERNHARD 

mise en scene ©. COLIN 
ATELIER (F- MC 93 BOBIGNY - FESTIVAL D AVIGHOK 

FESTIVAL D'AUTOMNE - CA.C DOUAI 

29 SEPTEMBRE. 10 NOVEMBRE 

SOUVENIRS ASSASSINS 
SERGE VALLETTI 

13 NOVEMBRE. 17 DÉCEMBRE 

PIAF PAR INGRID CAVEN 
PIERRE BERGE PRODUCTION 

OVEMBRE. 8 DECEMBRE 

DRAME DE LA VIE 
IF DE LA BRETONNE 

mise en scène J.-M. VILLEGIER 

10 JANVIER: 4 FEVRIER 
MADEMOISELLE JULIE 
AUGUST STRINDBERG 

À. LANGHOFF 

LES AMANTS MAGNIFIQUES 
MOLIÈRE ET LULLY. 

PAR ELIZABETH MACOCCO 
ATTROUPEMENT 2 

HEINER MULLER d'après LACLOS 
mise en scène J.L. MARTINELLI 

THEATRE DE LYOH - CDN. ALPES 
€.9.C. 30ULOC 

PRATIQUE THEATRALE 
COMMENT ET PAR QUI LE THEATRE 

OCTOBRE. JUIN 

LES LUNDIS MUSICAUX 
DE L'ATHENEE 

DIRECTION PIÉRRE BERGE 

CARTE SPECTATEUR PERMANENT 
7 SPECTACLES 450 F 
47.42.67.27 

DEMAI SUPPLEMENT N NOTRE 

DES LIVRES 

let 1988 eee ARTS ET SPECTACLES 

EXPOSITIONS 

Centre Georges Pompidou Fi 
ET LS 

UOTI- 
usqu'au 

LATCOTEDTVORRE AU 
DIEN. Grand et petit foyer. 
29 août. 

DESIGN FRANÇAIS, 1969-1990. . 
26 septembre. Forum. Jusqu'au 

LA HUNE, Salle d'art graphique. 
Jusqu'au 17 octobre. 

HÉROS DE PAPIER - LES RÉCITS 
COMPLETS DES ANNÉES CIN- 
QUANTE. Selle d'actualité, Jusqu'au 26 

BERNARD PLOSSU, 1963 - 1988 
Galerie du Forum. Jusqu'au 5 septembre. 

PRISUNIC. Galerie des brèves, Cci 
Jusqu'au 29 aoët. 

FRANE STELLA. 1970-1987. Galeries 
contemporaines. Jusqu'au 28 août. 

Musée d'Orsay 

1. rue de Bellechasse (40-49-48-14). T.Lj. 
d lux. de 10 k à 18 h. dim. de 9 h à 18 k, 
JR M IRAT RE 

RECH 

GUSTAVE LE GRAY. Photographe 
(1820 - 1982, Entrée : OS OAÉE Tr N 
Jusqu'au 14 août. 

LE JAPONAIS D'OPÉRA. Exposition 
goeer: Emurte 1 25 F Jmquan 18 septeme 

AU MUSÉE 
D'ORSAY. Exposition dossier. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 14 août. 

GRAPHE. Entrée : 23 F. m 18 8 ô an je sep- 

RIVIÈRE Entrée : 
23 F. Jusqu'en 18 septembre. 

Palais du Louvre 

RSS 

DES SCULPTURES 
1984-1987. Pavillon de Flore (salle basse). 
Jusqu'au 26 septembre. 
a 

NIPrOI 

IL 
( 

LD 

Tous les ouvrages sur 
le yoga, Pastrologie, le bouddhisme, l'architecture sacrée, 

les médecines naturelles. 

à la LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 
6, rue de Savoie; 75006 PARIS — Tél : 43-26-90-72 

Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris 

IL, av. du Présidens-Wilson {#7-23-61-27}, 
TLi s lun de 10h à 17h30, mer. 
Jusqu'à 20 h 30 

GENEVIÈVE ASSE. Entrée : 20F. 
Jusqu'au 22 septembre. 

YOIE KURL Musée des Enfants. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 11 septembre, 

EUGÈNE LEROY, RÉMY ZAUGG. 
Arc. Entrée : 15 F. Jusqu'au 25 septembre. 

ALIX RIST. Entrée : 15 F. Rissqu'an 11 
septembre. 

Grand Palais 

Av. W.-Churchill, pl. Clemenceau, av. Gal- 
Elsenhower. 

LE JAPONISME. Galeries nationales 
(42-56-09-24). T-Lj. sf mar. de 10 h à 20h, 
me esqu'à 221. Entrée : 28 F. Jusqu'au 

MOI ET LES AUTRES, PORTRAITS 
DE JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
€42-56-37-11). T.L.j. sf mar. et mer. de 12 h 
LIPÉ Eee: 12F. Jusqu'au 31 décem- 

nan RL ON TERRA TS 
NAL DE L'AFFICHE. Nef centrale T.Lj. 

ER EE a o . au Re nee IDR 
Musées 

À CHACUN SON 
PORTRAITS 

{46-47-63-46). Mer. sum de 14 
Entrée : Fee dat cp 

ANNÉES TRENTE, QUARANTE, 
CINQUANTE. 
SEITA. M Penn Sdue 12 re 
Surcouf (45-56-60-17). Ti. sf dim. et 
jou ia de 1 À 18 sas 2 pe 

caen DE PAPIER. 
Grande Halle de la Villette, 211, av. Jean- 
Jaurès (42-49-30-80). Ti. de 10 h à 19h. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 27 juillet. 

Daumesnil (43-43-14-54). T.Lj. sf mar. de 
9h45 à 17h15. Entrée : 2F (13F ke 
dim). Jusqu'au 25 juillee 

RRNEVIEVES ASSE. a 

L0126). EL sf dm D pan Te 
BORDS DE MER. Musée de ia Marine, 

de Chaillot, du Trocadéro (45- 
13-31-70). T1j si mar. de 10h à 18h. 
Jusqu'au 31 août 

TON 1788-1988. Mus£um uatio- 
des Plantes, 

Etre M SH), EU me 
de IDR à 198 40 Entre: F. Josqu'au 
3ljuile , 
COSTUMES DE VILLE, Ccos- 

TUMES DE La collection 
Umberto Tire au pa Mrs des 
Arts de La mode, 109, me de Rivoli (42-60 
32-14). TLÿ. sf lun. et mar. de 12h 30 à 
han ta lsR Eat : 25F. 

I septembre. Jusqu'au 1 

08-83-30). Ti, sf jours 
fériés de 13h à 17h Eté : I0F. 
Jusqu'au 29 octobre. 

DANSEURS ET BALLET DE 
L’ PARIS DEPUIS 1671. 

France, archives 
Soubise, 60, rue des 

Francs-Bourgeais 10) Tij. 
mar. de 14 b à 17 &. Entrée : 12 F. Jusqu'au 
17 octobre. 

ratifs, bibliothèque, 1 1e de RROU (ES 
60-32-14). T.Lj. sf lun. et mar. de 12 h 30 x 
18, dim de 11h à 18h. Entrée : 15F. 
Jusqu'au 14 août 

DELACROIX ET BYRON, CHASSE- 
RIAU ET SHAKESPEARE. Musée natio- 
pal Eugène Delacroix, 6, me de Fursten- 
berg. TLj sf mar. de 9h45 à 17h15. 
Entrée : 10 F. Jusqu'an 14 août. 

DES TEINTES ET DES COULEURS. 
Exposiion-dossier. Musée ar des” 
arts et rraditions 

€ TU, Mahatms-Gandhi a 
mer, de 10h à 17h15. LEnble « x: 
Jusqu'au 31 juillet, 

ISF 

Musée hôtel Biron, ñ 
Varenne EST a). TL 
10h à 17h45. Entrée : 16F. 
septembre. 

et dessins, 
de 
de 
11 

rue 

Foar. 

Jusqu'au 

LES DUBUFE. d'u sècle 

15, me de Vi: (42-34-25-95). 
Ho de 11h 30 à 18 h 30 Jusqu'au 31 jui- 

de T 
Présidemt-Wilson (47-23-36-53). 
mer, de 9h45 à 17h, Entrée : 
Jusqu'au 12 septembre. 

15). TL. 
BORVINE Musée d'art 

Juif, 42, rue des Saules (42-57-84- 
sf ven. et sam. de 15h à 18h Jusqu'au 
31 juillet. 
LES FÊTES AU JARDIN DES TUE 

LERIES (1662 - 1914). Musée de T'Oran- 
gerie, de La des Toi- 
leries (42-97-48-16). T.Lj sf mar. de 9 b 45 
à 17h15. Entrée : 15F, "Gr dim). 
Jusqu'au 3 octobre. 

PIERRE GATIER. 1878-1944 - la vle 
Musée Carnavalet, 23, rue de 

ÉD Ne es sf tan. de 10h 
RAI Bouts PTE Jusqu'au 4 septem- 

LE JAPON rade Musée 
Jacquemanr-André, 1 Haussmann 
Lan Ur TE} mar dl de13hà18h 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 30 juiliet. 

JAPON, LA TENTATION DE 
L'OCCIDENT. Musée 

FR OI NE en niere Mu 

Bourdellc, 16, rue Antoine-Bourdelle (45 

48-67-27). FDA led 10h à 17h40. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 2 octobre. 

MAITRE BRODEUR. 

lan. FA 10$ à (ea Entrée : 25F. 

Jusqu'au 20 

LORD BYRON. Une 
Maison Renan-Scbeffer, Une re Chapeal 
(48-74-95-38). T.Lj sf lue. de 10h à 
17 b 40, Entrée : 15 F. Jusqu'au 2 octobre. 

CLAUDE MELLAN. L'oil or. Biblio- 
ge Ni Nationale, galerie Mararine, 58, rus 
de Richelieu (47-03-81-26). T-Lj. de 12h à 
18 h. Entrée : 10 F- Jusqu'au 21 août. 

NT SAINT-MICHEL. LE Mol 

bitel de Su, 
Saint-Antoine to D). Tii 

Le nee GT D 
LA NATURE DE L'ART. CM£ des 

sciences et de l'industrie, parc de ka Vi- 
lente, 30, av. Corcntin-Cariou. Ti aux 
beures d'ouverture du parc. Jusqu'au 
25 soût, 

GIUSEPPE PENONE. Musée Rodin, 
Hôtel Biron, 77, rue de Varenne (47-05- 
01-34). T.Lj. sf or. de 10h à 17h45. 
Entrée : 16 F. Jusqu'au 12 
D OT RAP sen Paltis 

mers 
Qué De Tokyo, 13, av. DE de Président Wilson (47- 
23-36-53). TLj. sf mar. PPT 15. 
Entrée : 30 F. Jusqu'au 15 septembre. 
LES PREMIERS PORTRAITS DE 

JEAN-JACQUES HENNER. Musée 
Jean-Jacques Heaner, 43, av. de Villiers 
(47-63-42-73). TL). sf ton. ra 10hà12h 
et de 14 h à 17 b Jusqu'au 31 décembre. 

QUAND LA LOUPE REMPLACE LA 
LONGUE-VUE. On la merveilleuse his- 

Marine, palais de 
Chaillot. da Trocadéro (45-53 
31-70). T.Lj. sf mar. de 10h à 18h. 
Entrée: 18 F. Jusqu'au 15 septembre. 

AND PASSENT LES NUAGES. 
Colbert, 

Aprrecrer 
ue sf dim. de 12b à 18h 30. Jusqu'au 
23 juillet 

BENJAMIN ROUBAUD ET LE PAN- 
THÉON CHARIVARIQUE. Maison de 
Balzac, 47, rue Raynouard (42-24-56-38). 
T.Lj. sf lun. et jours fériës de 10h à 
17 h 40, Entrée : 15 F. Jusqu'au 31 août 

LE RÊVE. Art naïf international 
contemporain Musée d'art naïf Max 
Fourny, Haîle Saint-Pierre, musée en 
hecbe, 2, rac Ronsard (42-58-7412). T5 
de 10h à 18h Entrée : 21 F. Jusqu'au 30 

Grande Haïle de la Vi 
lens, 211, av. Jeao-Jaurès {42-49-30-80). 
T.lj. de 10 h à 19 h. Entrée : 20 F, Jusqu'au 
21 juilleu 

nces 
jen. 30, à Fe Corentin és (46-47 

D Mare es de 10 à 18 mer. 
ch 21 k, sam. dim. de 

"E £ 

FE HE 
F j Ee: 

STEIN- 
art erie blicité, 18, rue de 

. Tij. sf mar. de Paradis (42-46 
FR 15% Eure 18 E. Jusqu'au 12 sep- 
tembre. 

Ar} RAÏ QU FAUX ? Copier, imiter, fal- 
sifier. sine. Bibliothèque Nationale, cabinet des 

58, rue de Richelieu 
RDESS 20 j. sf jours fériés de 13h 
STE Enue: TOË Fan 2 ocsbre 

Centres culturels 

GUSTAVE EIFFEL, CONSTRUC- 
TEUR (1832-1923) Tour Eiffel, premier 
étage, champ de Mars. T.Lj. de 10 h à 23h. 
Jusqu'au 15 septembre. 

GRAVURE ET ARCHITECTURE DU 
XIX* SIÈCLE. Carré des Arts, parc floral 
de Paris, esplanade du Château. T.Lj. de 
11hà19 h Jusqu'au 18 septembre. 

GRAVURES 
Parc Floral de Paris, pavillon 18, route de la 
Pyramide (43-43-92-95). Ti. de 9 h 30 à 
20 h. Entrée : 4 F, 7,70 F les sam. dim. et 
jours fériés. Jusqu'au 25 
LIEUX SAINTS D'ARABIE : SACRÉ. 

ET ARCHITECTURE. Institat du moade 
Her) 23, quai Saint-Bernard Lere 

Ti. sf lon de 13h à 20h 
Fugue 18 septembre. 

DE L'ARGENTE- 

RIE PEN INDE AU TEMPS DES 

MOGHOLS. XVI - XEX siècles. Pa: 

des Ans, J0!, rue Rambuicau fx 

82-50). T-Li. sf lue. et joars fériés de 10 h à 

37 h 40. Entrée : Leiden 

JVEMENT SURRÉALISTE 

5 DRELLES ET EN WALLONIE 

(1924-1967). Centre culturel de Walionio- 

Bruxelles, 127-129, roe Saint-Martin (42e 

71-28-16). TL de Li h 4 19 h. Jusqu'en 11 
bre. 
PASSÉ AU PRÉSENT-ART 

LÉ TEMPO RAIN DU GRŒNLAND. 
Maison du Danemark. 142, D Ge 

Champs (42-25-08-80). 
13h à 195, dim. de 15h à 19h LE 
14 jolie Jusqu'au 28 août. 

PISE, UN PROJET POUR LA 
VILLE. lositut cubmrel italien à Paris, 
hôtel de Galliffet, 50, rue de Varenne {42° 

2-78). T.Lj. sf saue après-midi et dim. 

Por ia de et de 15h30 à 19h. 
Jusqu'au 22 juiller 
QUAND LES ARABES CABICATU- 

ENT La career es Pr Sainte 

ME RES IN. Ti. Fil Mn. de 13bù Berri ( un. 
420 b. Jusqu'au 4 septembre. 

Galerie 

JOERG BADER. Galerie Nikki Dis 
Marquardi, 9, place des te (42-78 
21-00). Jusqu'au 30 juillet, 

RICHARD BAQUIÉ, NIKY DE 
SAINT-PHALLE, JEAN TING 
Galerie Beaubourg, 23, rue du Renard rx 
73-20-50). Josqu'an 30 juillez. 

ANNA EVA BERGMAN. Galerie 
TEsrade, 88. ruc Saunt-Marin (42-71- 
85-75). Jusqu'au 22 juillet, 

MIGLEL CHEVALIER. Gaicric Syl- 

vana Loreuz, 13, rue Chapan (48-04- 
53-02). Jusqu'au 30 juillez. 

RON FISCHER. Gakrie Beaubourg, 
23, ve du Renard (42-71-20-50). Jusqu'au 
30 juillet 

FRAGMENTS ET OBJETS FRÊLES. 
Galcrie l'Aire du verseau, 119, ruc Vieille 
deTenple (48-04-8640). Jusqu'au 30 juil- 

LÉON GISCHIA. Galerie d'art interna- 
tional. 13, rue Jean-Ferrandi (45-48- 
8428). Jusqu'au 27 août. 

JACOB EL HANANL Galerie Gilbert 

52, rue de la Verrerie (42-74-38-00). 
Josqu'au 30 juiller 

JEAN-JACQUES LEBEL. Retour 
d'ezil. Galerie 1900-2000, 8, rue Bamaperte 
(43-25-8420). Jusqu'au 29 juiller. 
LEFEVRE JEAN-CLAUDE, 

AUTOUR D'UN TRAVAIL D'ANDRÉ 
CADÉRÉ. Galerie Durand-Dessert, 43, rue 
L res “(2 1829-66). Jusqu'au 

UNE LEGS Gouaches, des- 
Galerie Editeur, 36, av. Mati- 

gnon (45-62-28-18). Jusqu'ao 24 juillet. 
CINQUANTE. Galerie 

Denise René, 196, bd Saint-Germain (42- 
22-77-57). Jusqu'au 30 juillet. 

PENHELML Galerie Durand- 
Dessert. 3, rue des Haudricties (42-77- 
63-60}. Jusqu'au 23 jnilier. 
PAUL PANHUYSEN, JOHAN 

GŒDHART. Donguy, 57, rue de la 
Roguete (47-00-1094), Jusqu'au 23 juil 

+ ANR ET PATRICE PORRIUR Gale- 
Matignon (42-99- 

16.16), Sgen 2 les 

STEINBERG. Galerie Adrien Macght, 
42-46, rue du Bac (45-49-45-15). Jusqu'au 
30 aoû. 

TAL-COAT. Galerie PIERRE Chvages, 
46, rus de l'Université (42-96-69-57). 
Jusqu'au 23 juillet, 

çais de la phorographic, à 
(69-41-03-60). TLj. de 10h à 12h et de 
14h à 18h Entrée : 15F, Du 9 juillet as 

contem, 93, av. Coop Gonat (T0 IE TU). 
SE tm, de 1288 19 im de LB À 
UE Minna weck-ends d'aoël Jusqu'an 

JOUV-ENOSAS Vealment Eux. 
faux 8! Caux Enheetriel, 
tion Caruer, 3, ne de D Meter 

Séti6). Tlz af han. de TIRE 

Entrée : 25 F Jusqu'au à septembre 
NEMOURS, De Darren 

Prébitoro dede. 
Francec, avenue de Stahngrad (See 
40-37). Ti. sf mer. de MOUAURBu de 
14h à 17h30. Eatréc : SF. Josqu'e 
31 décembre. 
NEL'ILLY-SUR-MARNE, 

Hu et Saber. L'Arncine, Chltean Guérin, 
39, av. du Général-de-Gaulks (43.09. 
62-73). Mardi et jeudi de 14h À 18h, dim. 
et jours fénés de 14 b à IS. Jusqu'au 25 

us DÉFENSE. Splemboer P. LA 
armes orientales. Art | Pt 
monde, 15. pl de La Déf: rt 
15-96}. Entrée : 15. Jusqu'en 31 juillet 
PONTOISE. Hans Stolubrenmer, Musée 

de Pontoise, Tavct-Dclnçour, 4, me Lemer. 
cier (30-38-0240). T1j. Sf mar. et jours 
fériés de 10ù à 12h à de 14h à 18h 
Jasqu'au 2 vetobre. 

sé 
Æ 

françaises du XIX siècle à nes 
Be (RASOE 22 bi rue 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. E. Le 
Trésor de Rethel Musée des Anliquités 
rauonales, château de Saint-Germain (34 
51-53-65). T.Lj. sf mar. de 9 b 45 à Rbe 
de 13h30 à 17h15 Entrée : 15F (8F 
dim). Jusqu'au 28 novembre 

Divers 

la Beile-Feuille (46-8477-95). TL de 
10h à 21 b, dim, de 10b à 12h. Jusqu'au 
25 juie. 

CHOISY-LE-ROI. Vera Srekelg. 
Bibliothèque Lours V4. tue We 
Rousseau (48-53-1177), Mer, de 9 h 30 à 
38 h 30, sam. de 10 h à [7 h, mar. ei vea. de 
13 h 30 à 18 b 30. Jusqu'au 22 mn, 

IVRY-SUR-SEINE, Hans van Den 
Ban, Bernard Pagès, Jean-Loup Coraï- 
leu Centre d'art contenporie. 93, à. 
Gcorges-Gosnat (46-70-15-71}. T.i.j. sf lun, 
de 12h à 19h, dim de L1h à 17h 
Jusqu'au 12 juin. 
JOUY-EN-JOSAS. MELF. : Medium, 

Dessity, Fiberboard, Fondation Cartier, 
3, rue de La Manufacture (39-56-3436), 
Taj. sf lan. de 11h à 18h Jusqu'au 
2 mai 
NEUILLY-SUR-MARNE. Georgine 

Hu et Jaber. L'Aracine, château Guéri 
39, av. du Général-de-Gaulle roc 
62-73). Mardi ct jeudi de 14h à 18 b, dim, 
et jours fériés de 11 h à 18h. Jusqu'au 25 
seprembre. 

SAINT-CYR-L'ECOLE. Jean Degot- 
tex. Gus d'action culturelle de Saint- 
Cyr. 4, square Henri Wallon (30-58- 
4375). Mer. de 9h à 12b et de 1$h 1 
19 h, jeu. ven. de L5 h à 19 b, sam. de 15h 
à 18 h 30. Jusqu'au 7 mai, 

Périphérie 
IVRY-SUR-SEINE. reine 

93. re SIG IE) av. t 
TL. sf lun. de 12h à 19 h. dim, de LI h à 
17 b. Fermé les weck-ends d'aoëL Jusqu'au 
26 août, 

JOUY-EN-JOSAS, Vraiment faux Le 
faux artistique, le faux industriel. Fonda- 
tion Cartier, 3, rue de la Manufacture (39- 
56-46-46). T.Lj sf lun. de lih à 18h 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 4 septembre. 
NEUILLY-SUR-MARNE. Georgine 

Hu et Jaber. L'Aracine, château Guérin. 
39. av. du Général-de-Gaulle (43-09- 
62-73). Mardi et jeudi de 14 h à 18 b, dim. 
ct por fie de Uhà 18H Jusqu'au 25 
septemi 
PONTOISE. Hans Stelnhrenner. Musée 

de Pontoise, Tavet-Delncour, 4. rue Lemer- 
Gier (30-38-0240). TL. sf mar, et jours 
fériés de 10h à 12h & de 14h à I8h. 
Jusqu'au 2 octobre. 
SAINT- Salomé. A travers les 

collections ises du X1J° siècle à nos 
Jours. Musée d'art et d'histoire. 22 bis. rue 
Gabriek-Péri (42-43-0510). Ti. sf mar. 
de 10h à 17h 30, dim, de 14 b à 18h 30. 
Entrée : 12,40 F. Jusqu'au 31 août. 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. Le 

Trésor de Rethel, Musée des Antiquités 
nationales, château de Saint-Germain (3+- 
85-53-65). T.i,j. sf mar. den he 
de 13h 30 à 7h 15. Entrée : ISF (8F 
din}. Jusqu'au 28 novembre. 

M Orchestre - P.MLR, : prix moyen de repas - JL. EL : ouvert jusqu'à. heures 

JOHN 1. 
10, me des Capucines, 2 TFli. 
40-1 13-00-30/4011 0608 

ER Pr PP ape EEE EN 
25, rue Le Peletier, % F. sam. et dim. 

LE CORSAIRE . 45-25-5325 
4, bd re 1& Fermé sam. 

RIVE GAUCHE 

43-54-26-07 
Salle climatisée 

Le re 
43-20-62-12 

F2, bd du Mooparoame, 18 TES 

Au 1° éL, le premier restaur, irlandais de 
d'iiande, 

OUVERT Tor L° 

RES TRURRT OÙ XVI». 
Une formale qui 

un AYANTGQUT DE YACANC &G # M an dans Le painis 
Ne RONSTOP 6 22 UE 4 Ve SE 1h 

de canard et de cassoulet Pa let au confit de canard, Service 

1j sm 7. SER 

Spécialité de confit 
jusqu'à 22 h 30. Ouvert 

CHARLY vous 
Terrasse, ct 3 bis, D 0 de Carmen RE 

RIVE DROITE 
Dec TT Ge squmon né € pe 

& Le vrai pob irlandais», 
monde. Jusg. 2 k du mat. 

_DÉJEUNER-EXPRESS : 95 F TTC. Décor 
jusqu'à 22 b 30. 

Meau 95 F. pla Carte et spécialités. 

d'un MABARAJAH.. an 72 bd 

ct service aux couleurs des Antilles <caotique. Cadre ct 
Maison des Antilles TEL : 4345-77-17. 

TERRASSES - PLEIN AIR 

LA TOUR D'ARGENT 
FPOISSONS DU HARDE Plats MARCHÉ 

TERRASSE au FOpére-Bastille 
mue il Ne on Opé Bes 

6, place de la Bastille, 4342-90-32. 
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14 Juillet Parnasse ouis Malle 

Marin Karmitz, éditeur et marchand de films à Paris 
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THEATRE CINEMA 
ati 44 De NEA Da SUR MARGE HUE dimanche D: Ne sont pas jouées le mercredi. LE GRENIER (43806801). Elyse jeu. ven, sem An bar. Duo Ludovic éc | [y Cinémathèque Dérerael € RL RUTES ire Ed et ns 2 M me 

Ru MON FRTÉE CAFÉ HÉATRE us. FaneE Bios Juin 2 ee D gone UE F1 (1959) de rrmninrmtens. 
n :21h30. 2h ion. mar, An bar. Pierre Kan. 

Les autres salles PEN CASINO (AR 2650) Les oies  MONTGOLFIER ann, om | le de La Vas See. (D deu Der. 18 à 30; Wogke Mer credit, 13 ui 
BERR: Poèmes : sat vaches : 21h. Rel Nous, Franc, 2 rs À ;. Filles Daron US De re . RE 90. RES ro ae fes (except). o sème: 22 à 30 Rel lun. men), Soi Amd Meme Qu ma ss | Part UD2 m0), d'Elrenht Be LED 5e Clans Lelosehe 20 À 50. Trop. c'est trop +20 à 30. Rel. dim. jen. POINT-VIRGULE (42-73-67-03).D> Nos 22h, dim. François Guin, jusq'an 22 juil. | na à , 

Les exclusivités Les EXCMI EE (except). désirs font désardre:21h30,sem. 24h. let, 22h, lon. mar, un 
Cour For, pois dci (1928), de UNE NUIT A L L'ASSEMBLÉE NATIO- BOUFFÉS PARISIENS (42-96-60-24). Si  Rel Jun, mer. (except). Conférence NE MORNING (4523-51-41). Tacuma 

musicale : 18h30. Rel ln, Ulmer, Re Pr eu sl pe Fe sen, 

PAS) Et ot ar Le 2 Ml de DD ER Des aomer re Ra Horace Silver Se ie | La Cor ct ke Diable (96197 de VER STE). os 
Re a on) TAC STUDIO (4372744. © Cou me RU de Ca ES dates Veux. 1 LA VIE EST BELLE (Bees : Ur 

Me Full : CHER éomridPipdhméme: 2h perf JOURNAL SAINT-MICHEL | Joue Shane (9 vo). pu Chmpolln, # Joue Role : 21h, sam. æ (Jeu, vez, san.), (dernière) 16h. (43-26-28-59). Jazz at Five, 21 b, ven. Soin NE LÉ RE un Lans r 

COMÉDIE ITALIENNE -22-22) : Jean-Pierre Giean, 21 b 30, eum Et 
Les Délices d ner 20 130 RAT Ge Music-hall 200 Middle Jazz Quarter. Denis Morin | _ Astouistied (1987, v.0.). de MA TRANQUILLE (Er.) : es era 

F s [Way Saxe Band, 21 h 30, lan. Ciando 15h; is Enfants de sam 15 Ciel, 1e (297-5374) ; Rex, Free 
COMÉDIE-FRANCAISE. (40-15-0015). s804:72 En Ag As 31 h 30, mar. y Li ( 83-93): Pathé Hauwefeuille, & (4633 Lam AMÉRICAIN (*} LE Lan za Saïle Richelieu. © Les Femmes s8- L'ARLEQUIN g 19-43-22). Les frères h 198. Eu ee 79-38) : Gaumont Ambassadc, 84 Répablic Cinémas, ii. vantes : 20 h 30. D La Manille : jen. 30, mer. jeu. ven (der- PETITE OPPORTUN (42360136). D. de à DE écce ass, Het e V, # (4562 LE sun. 2 48-05-5135) 14h. Le jeu de Fan, du Paré Se LE ‘ Graaf, & Lasarevhoh, P. Aer, 25 à, Pa ot SEE SLR. 146) : Paramount FU 1e " RUES CHATAN 

er Le en Peous dE 9891) Cabant due consent Ses ge ce D Pllomnt (bat). és alive (1973, Mont), de Larry HR HO enone  AléISS Ed Ce Sean 1 ES 
an : jeu. (dernière) Sn D TS es AUILERIES. Aimsbie, LA PTE (43-26-26-15), Jou Bash, £ > js free Lg (Eu : Er 4 Montparnos, 14 15h30 
YPTE SAINTE-AGNÉS (EGLISE mer. Dans le cadre mer, Robert Lamezec Quartet F), de john Hanson 43-27. uillet Besugrenelle, : SAINT EUSTACHE) (70-18-31) > foraine. Graod bal du 14 juillez. 23h 30 ven mms Uiquie, D à 20, F7: A eo D eme CET) LS (45-75-7979). PR LQ) pe Cine Us 
Bérénice : ven., sam, mar. 20 h 30, dim. PLACE DU HAVRE (Gare Saint-Lazare) lux, mar. #03, d'Hiroski Shimire, 21 b. VILLE ÉTRANGÈRE (Fr.) : Studio 43, mnaprès. 
17 b. Rel dim. soir. lun. Brun Lorenzoni, 21 b, mer. Grand bal SUNSET (40-26-4660). Nicis Lan Doky LUNDI are? BLADE RUNNER (*) (A. va): Gno EDGAR (43208511). Les Das du 14 juille. Trio, 23 b, mer. jeu., veu., sam., piano Retiche. ALL STREET (A. v.o.) : Elysées Lin- Pavois, 15 (45-54-4685) mer. Gaéres 20 RLS- Re di Pics on PLACE DE LA BASTILLE Orchestre Jean-François Jemmy Clarke (ctb}, Tony MARDI Va # (3582619. 226 18 Sn. 22820 met 18 1S M où 1005 faire : don Jules Nicoli, 21 h, mer. Grand bal du Rabeson (batt.). Laurent Devaux, Noël La Fonle (1928). de King Vider, 16h: LIAISON FATALE (*) (A ro): BRAZIL (Bit. va ) : Studio Glande, 

FONTADIE (RTL HAN Cooones do... 16e Akcbote Quartet, 25 h, dim.lnn.mar. | Qu Chin 1934, va), de Walter George V. 8 (45-62-4146). LOST) 24 mance à DID Er sam. dm, PLACE D'ITALIE André Veschort,  TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES.(4Z- | Füorde, 19h: Monsieur Merci (1936, va), LONGUE VIE À LA SIGNORA (IL. film Sen sprès 
HUCHETTE (43-26-3899).D> La Cote PLACE GAMBETTA, Ras 5 S3SET). Raul Barbcen . joué fn | OS ANCE, CENTRE mo oem CHAMBRE AVEC VUE (Bei vaj: K f LUE ri PLACE GAMBETTA. Raymond Boise- , 20 h 15, mer., jeu. ven mar, [SALLE GARANCE. MANIAC COP (%)_ (A, vi): Rex, 2 Cinoches, 6* tASSI-I0SD) à tirs à rise chauve : lun., mar. pin rie, 21 h mer, Grand bal du} juillet. Apéritif concert, entrée libre. Raul Bar | GEORGES POMPIDOU (42-78-37-29) (4236-83-93) ; UGC Mostpargasse, & 16h20. 
gaie, pe RQ Si il PLACE RAOUL-DAUTRY (Gare Mont- bas, jusqu'à fin soût, 22 b 30, mer., fa. MERCREDI É (15749294); Paramount Opéra, SLA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 

parnasce). Yvette Horner, 21 h, mer. ven. sem., mar., €. Perez (guit.), ‘| Lo Cinéma frsals des années cin- (4742-56-31). (A. v.o.) : Saïni-Lambert, 13 (45-22 LA BRUVÈRE (4874:76.99). © Ce que Gramd bal du 14 jalet L. Almeda (harpe), F. Vidosols de. Hambourg fon. MATADOR (3 (Eup. va) : Sd 43, 9168) merite 
voit à (Fa) 5 21b (eu, ven, sam voix). Bal tango, Us dim, L7 b, dim. ; Dre AM! AE Me Grangiere D (47-70-6340). LE CIEL PEUT ATTENDRE (A. vo): deraire). | UTOPIA JAZZ CLUB (43727966 Û : TERESA de 43-5442. LE PROLOGUE (48:7%-3%-15). #7 on fe. Ballets Mao Se. SJ, Mean, Luc Bern, | 19130; eng pe ques (eg MERS GENS Le DURS joe ral # are 

mer. Stylix, 76) . 18 h 30et 21 b. Rel dim. bm,, mar. CENTRE, MANDAPA (4535-01-60). Moody. 22 b, ven. Patrik Verbes Dh | EUX 2 L45624576) : vC : Comvesion Saint- DARK, CRYSTAL (A. ga)E Gad 

“ire noi, Nous Théo ce Vince vos Théière dausé Kaihaknh an een MS |uante : Charmants Gergons (1957). LA MÉRIDIENNE (Suis): UGC Dan 16B, jeu. 20H45, sun. 21h mur. 
Gogh: 21h15. Rel dim Théâtrerouge.  THÉATRE DES ARÈNES DE MONT-  22,pmu Riquet Sere, Jacques Mesier, i Decoin, 14 h 30; Nane (1954). tm. 6 (42-25-1030) ; UGC Biarritz & 13h43. 
Le Curdfonr des trois broillande ). Les Quare pee Perin 1h ven Alain Chragandaque, 17H 30: la Loi (1959); de (4562-20-40). LE DERNIER NABAS (A va) : Studio 
18h 30, ReL dim. Comes Sebons, 21 30, mer, jen. Choc GI LE VILLAGE CAD D 80-19). Seoe Tayloe | es Désirs 20 à 30. MILAGRO (A. vo): Gaumont Les des Ursulines, % (4326-1909) mer, anbe du Eve cle + 208. Re die, mise en scène Dan Mass Cane 22h joua ven, 9) ayl VENDREDI Halles, le (40-26-12-12) : Publicis Saint- ven. san. mar, 20 b, jeu. lun. 17h45. 

Le Cinéma français des années Gin. Germain. 6 (422-7280): La Pagode, LT. L'EXTRATERRESTRE (A. v£): Prince : 20 F  (cxception- Festival Montmartre. quante : Nez de cuir (1951), d'Yves A6 Je (47-05-1215): Pathé Marignan- é LE rer Je Red : ES et aie Baroque, 23 bh 30, ven Les concerts ra ol D 305 Méñezvons des blondes Coste ge (AD) LB re ; pese Henri s) Feb 
MATHURINS (42-65-90-00). Les C. Bayle (danse), I. Hionojose UDITORIUM HALLES. Quatoor ASS, one a Pétiees a (435807-76) : ee 13h30 têres du confessioanal : 21 à, sam. LI Œuvres de & Rare mpra, Er AVE Rove 19 2 or Œuute de Weil me Panne 4 FE Cr240 2), Maman 14 L'ENFANCE DENVAN Css a Bacb. Dans le cadre du Festival Schumann, Beethoven, Dans le cadre du SAMEDI 76.0 : ! Républic Cinéuss, 11 (48055 MATHURINS (PETITS) (42-6590-00).  burte Montmartre. Festival cstival de Paris. Cinéma français des années cine 7 He vol mer I5h40, : © Frisetie : 18h30 Gen. veu, im. THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42. CENTRE GEORGES POMPIDOU te. À bout de souffle (1959), de Jean MON PÈRE, CEST MOI (VS): ENVOL (A. v£) : La Géode, 19: (4642. mar. demière) sam. 15 à. Rel. dim. 21-00-86). Ballet de Francfort, 20 h 30, TIA1-12). Musiques jques, ue & 14h30; Archi ke co Goom { L 13-13) mer. jeu, veu, sam, dim. nièrs MICHEL (42-65-35-02). Pyjema pour mer, jen. «Antifacte, William 18h30 mn tu Œuvres de Te Maya dncd (19585. de Gi Gremger, 17h 30: en LE MR RE UGC GiDhA ER 
ÉRE LE LE Fe Da œaure où Fertal de gum 7. Takomiten (um). Œuvres de sel déluge (1953), d' Cayatte, M EUR (Ava) A9 ). : FANTASIA (A) : One Perl, 12 (45 . hs 

Paris. Berio, lerna, Fe mor. s d MICHODIERE (742952). Me œæ  Oné J. Cage (iun.). Dans le cadre de Musique DIMANCHE. ; EU SEMAINES ET a HR . i ÉD MEME Que nes FRE | nn enS EPSON ue mu jones Dir MONTPARNASSE (432277-14).LeSe-  OPÉRA DE PARIS. PALAIS GARNIER CHAMP DE MARS, Harmonie et fanfare | de Franqoé Pvuflant LR 30: la Be À ses uée Lyon Bastile, 12 (44 ji ven, same dim, mar, avte: LA Jen Ras, Ji 1 2 le la Û ; Form Her a . 
Donne het 21h15. Rel, Ga) al ne a A Re te 2) a 962), de Henri NUIT DE FOLIE (A. va.) : Er A NE TO 8 

MONTPARNASSE (PETIT). (43-22. à ui “Con. Jet de J. Farbk SALPÉTRIÈRE, Lam to Scbmléer. ÿ LUNDI UC UGC Odéon, & L'HOMME QUI RÉTRÉCI (A ma + . em some das nn Y; me SDS de 1540 Re doi mslaie À Lombard, ame A Conde, | Lo dgain Orne, rw De sr La Gnte (OS SARE (4551616): vf: Pubé Impérial, à Les Trois Laxembourg, 6 (46329777) sx 0 PO ON pl. pe * 1.7; Goal, D. Soviers, B. Bchemayor Ses Abc: Dern | ee DU 4 En Cu HAE 2): UGC Gobelis, 17 É5 L'INHUMADE (Fr) : Sudo des Urru- ons | 4 MUSÉUM NATIONAL D'HISTOIRE (4 juillet, mai he). Mélissa Colgin, Kyoto Kotepanos, 18 h, (1954), de Willy Rozien: 17h30: Et . 4522-47-54 lines, 5° (43-26:19-09) mer. ven. È s NATURELLE (4535-75-23). Buffon Norma. 19 h 30 (dernière). Opéra en de Fin Œuvres de Telemann, créa 14 femme (1956), de Roger * 20-30-19) ; Images, 18» ( Doc 17h40. I2h 0, 250 Todlion: Menite ns cùé jardin : 18h, Ven, sam,  JeLX acIGs de V. Belin, Horet de Burion, Probañies. Manon ace ton | Vadira, 20 h 30. EN ne JONATHAN LIVINGSTON LE GOË- frame, TRES Don. ie à dim té bar Ab ee DSL Ra Funioute. M Vale Au Guen ÉGLISE DES BILLETTES, (4272 Dan a qe LAND (A. va.) : nd ess Tate Th 
vf: 

MARDI 
Ecsemble de cuivres Reliche. PANICS (*) (A. vo.) : Forum Horizon, 10-82) mer, sam, dim. 

NOUVEAUTÉS (47.10:52-16). Le Grand D: Kavrakcs, M. Lagrange, M Dupay. So spplne. | VIDÉOTHÈQUE DE PARIS (40-2- I" CAS STE fé Man ù 
Sundias à 20 0 20 eme HSE SU et n DRELF RE Eure 34-30) Crmoorde, 8° (43-59-92-92) : Le rentre Eeate Wrs 

land. 
ï fl h. mo DES CHAMPS-ÉLYSÉES hi Français, 9° (47-70.33-88) ; Mistral, là 

nt Due 1442-52). Exercices de (47-20-3637). La Pie voleuse. 19 h 30, Do | De parbès à Mo: Enfams de (45-39-5243) : Pathé Montparsase, 14 T'ES ee —— 70 EX 
my : 20 PAS ea 27 à 30 RES Gas ven. (dernière). Opéra semi-seria en trois Dh, dim. 21 b, mar, File, piano de Me. 

" (43-20-12-06) : UGC Convention, 1$ LOULOU (AÏL, v.o.) : Répnblic Cinémas, 
Partis «de Monrmartes La Goge Do (ES 40) à Pathé Clichy, 18 (45 11" (4805-51-33) mer. ven. mar, 20 L 

E 224601). MLE MAUDIT (AL, v.0.) : Denfert, lé 
ti a 771) de POLICE ACADEMY S (A. va.) : Forum (43-21-41-01) mer. 22 b, sam. 19 h 40. 

F. Martin, 14h 30; Actualités anciennes - Horizon, 1e USOSTST) Pathé MA VIE DE CHIEN (Su, vo.) : Studio 

fuites Saumon, 16H30: AGE Où  Mariguan-Concurde, 8 (43-599 PS2)5 des Unies, 5 (4221909) mer. 
Actualités Gaumont, la Grace vf. : Rex, 2° (42-36-83-93) ; Pathé Fran- 16 b, jeu. 12 h, dim. 18 h 10. 

Q5 Pierre Tcheris, Pete Fute enr Gain 9 (47-70-33-88) ; Mistral, 14* G>. MAURKE (Bic, vas) à Cinoches, 6 (46- 

5 Debussy, . 
Mise eu scène M. Hampe, dir. mcsicale F dim. PALAIS ROYAL (42-97-5981). Avanti : 3 “ RousseL Bruno Matthieu, 10 h, 

20 h 30, dim. 15 À. Rel. dim soir, lun. L Fiche Ave © Gasdis, 3. Taillon, Orgue. Œuvres de Bach. Entrée libre. 
POCHE-MONTPARNASSE (45-48- si SAINT-GERMAIN- 

92-97). Salle L Pour l'amour de Marie DES-PRÉS, André Isoir, 20 h 30, lun. 
ÉHEE b. Rel. dim. THÉATRE DE VERDURE DU JARDIN de : 

(4261-4416). Fric-Frac : P Ar Entrée Hbre. > F 39-52-43) : Pathé Mon! i 20 h 30, dim. 15 h. Red dim soir, lun. bare de Hand Genoagres MUSÉE DE CLuny çoaacs, | Hd (1966) de D. Degue Froïne (4206): UOC Gammes 15 1082) a I8b 
ROSEAU-THÉATRE (4271-3020). O  Deraux-Daumes, Mis om sciœe Chris Camera de Paris Jusqu'a L4 août | fur 18430: le. Mal de wwe: Bande (45749340) ; Pathé Clichy, 18 (45 MEURTRE Dans JARDIN 
me. Su. daniel. 6 L'Edaget Le ee a ennente DOS Coprs E Ronde Cnei, LORS | Se diet Bis ve qe 20 POMARQÉEE (A. va) : Epée de Bois, SA AONS mer. PR 2h. 205 30 (Jen. ren, sun. derniit). polonais. Avec R. Akiyama (ooprano), er (vielle). J. McLean (fiite) SA Que près (1984 S2 Pingne Vener, Frége 5e (43-37-57-47). LE MONDE SELON GARP (A. vo.) : 

SAINT-GEORGES (45786347). Drôle J.-C. Keck (ténor), L. Naouri (baryton). ge ea J- BL Panne (danse). ee ÉrA Etiigpe Ga LES PRÉDATEURS DE LA NUIT (e) gl Lt Ces) mers ? ; M Gone DC Cooane Vélieatins Bemard Chantal Ackerman, Pathé Marignau-Concorde, 8 a Rock Tr An taeon ee den en LE 20 RE 0 URR omes (ES DSDE): Fasmom Open, Se MORT À VENISE (it. ra): Smio SQUARE CARPEAI 21). OCR Renaisence, Baroque. Salle sn 67-42-56-31)  Palbé Montparnasse, 14 Galande, 8° (43-54-7211) 1j. séances à Folies au jardin Os eus Le des beres. Dans le cadre du Festival de JEUDI 3201200) il É 40 TU S ma eprèe re ce BAISER SALÉ (4233-3771). Ultrame- l'art vivant Rolâche. 1$ (4 1-68 san. dim. (dernière) 20 h 30. 2. 7 3 d PUBLIVORE (Fr): Cioé Beantoare. 3 (45-32-91-68) mer. sam. 21 h. THÉÂTRE DE LA MAIN D'OR (4805 "ne Jusqu'ou 24 joillce. 23 h, mar. MUSÉE D'ORSAY (40494814), VENDREDI (42-71-52-36) ; Champollion, # MY  BEAUTIFUL  LAUNDRETTE 67-89). D L'Ecume des jours : ven, EXCALIBUR (49047492). Adele For Annick Chartreux, Benoit Dweurtre. | De Barbès À Montmartre: Dimanche (42268465): LUS Lyon Baie 1e (Brit, v.o.) : Cinoches, 6° (46-33-1082) san. lun. mar. 21 b ni di ter, 23 h 30, ven. American Soul Jaz Tous ks dim. 16 b. Piano, E. Conquer | Moutmartre : les Manvaises Fréquentations (43-43-01-59) : Sept Parmasions, 1 tj. à 20 h 50. 

THÉATRE DE VERDURE DU JARDIN Le Cd de a a Fe DE Waele (lo). Eatée | (0 de Jen ira de dau Émis (3203220). LE NOM DE LA ROSE (LAt-AL. SHAKESPEARE (42-40-0532). Ë Poe 28 1 0 nue Wa, 14 h 30; Unc jonrmée ordinaire à la gouné LES PYRAMIDES BLEUES (Fr- va): Studio des Ursulines, & (43-26 L'Le des esclaves : sam. dim. 15h. * EU (6100729). 23 b, mer Co. 1 À 45, im Ce: Œuvre rs PT Ne CT Mex.) : Studio 43, 9: (47-70-6340). 1909). mer. GHIS, ven, sam. 222 10 TOURTOUR (48-87-8248). Journal d'un Caro, s Liz, Halle, Gipont Nibelle Naceur Ktori, Visages LE QUATRIÈME PROTOCOLE. (Brit. 
Voupuron à 1S$ Re ui lan La Voix nee = Fe gontee d'ar (19E0) de Gécard Loper, Etoile NE Gaumont Ambassade, & (43-59 LES NUTES DE LA ke LA PLEINE LUNE kumaine : 20h30. Rel. dim. lim. Le PALACE (42-46-1087). Soirée French TEA de pes mare Lee de Fan 19-08) ; v.£: Gaumont Convention, 15 (Fr): Saint-Lambert, 15 (45-3291-68) Femme rompue : 22 b, Rel dm, lun. Kiss, 23 b, mer, Concert de Label public.  SAUTE-CHAPELLE (461-5541). Ars | 16h 30: 1 M poresde (48-28-4227). mer, 18h 45, dim. 21 TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). RAC (42-36-8398). Jukebox. TV ho Er nr lg tai mr US Marcel Curné, 18h30; SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN L'OEUF MAGIQUE + (A vf): Guitry, pièces en un acte : 20 h 30. ReL CLUB (42-33-8430). jeu, en, Joseph a (contre ténor), gun « un Féonrartre: Ken (Brit, v.0.) : Cinoches, 6 (46-33- cn 19 Ga LS Ps 

so 3-84- Discothë- Michel VOiSLR cromorne, bom- rendez vous Ciande we Sam, dim. pu) VARIÉTÉS (42-33-09.92). Le Saut du Lit : ue rock et jazz. 21 h 30, mer, jeu. barde), Raymond Cousté (luth, paalto- se No de bare [1961 SR SEPTEMBER (A. vo): Studio de la ORANGE MÉCANIQUE (**) (Brit, 20 b 30, dim. FA Le EN du Tong, Marion. 21 h 30, ven., sam. rion). ) er ous dæ USD Harpe, 5° (46-34-25-52), ve.) : Studio Galende, $ der 
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GUY BROUTY. {Document établi avec le support technique spéciel dr la Méiéorologie nationale. ) 
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{Suite de la première page.) 

Et pourtant, deux ans plus tard, 
on revendiquerait encore le droit 
aux tétonnements ? C'est que 
mettre en place un revenu 
<« d'insertion » n'est pas seulement 
verser une prestation nouvelle. La 
montée en charge a été progres- 
sive, malgré la publicité faite par 
le département. Deux cents 
contrats, signés en juin-juillet 
1986, trois cent dix-huit ménages 
aidés sur l'année entière, soit qua- 
tre cent-soixante personnes, Sept 
cent six ménages en 1987 (neuf 
cent cinquante adultes), une 

bonne partie des contrats ayant en 
fait été prolongée d'une année sur 
l'autre. Le stock devrait se stabili- 
ser autour de cinq cents à six 

2000 F 
par personne 

Le montant du complément 
de ressources, dans le Territoire 
de Belfort, est de 2000 F pour 
une personne seule, de 2600 F 
pour deux, de 3 300 F pour trois, 

1987, 45% avaient moins de 
500 F de revenu mensuel et seu- 
lement 21 % plus de 2000 F. La 
durée de versement, au départ 
de trois mois renouvelables, a 
été portée ensuite à six, égale- 
ment renouvelables, avec un 
maximum de deux ans. Dans la 
pratique, elle est d'un an pour ta 
plupart des bénéficiaires. 

L'aide de l'Etat ne porte que 
sur les 246 personnes ayant un 
«travail d'utilité sociale» ou une 
formation, les autres étant entiè- 
rement à la charge des parte- 
naires locaux. Pour les travaux 
d'utilité sociale, les dépenses 
sont prises en charge à 40 % par 
le département, à 10 % ou 20% 
par la commune d'accueil, selon 
le cas {par exemple, les HLM 
prennent 10%). Au total, en 
1987, le département a payé 
83,5% des dépenses, l'Etat 
150% les autres partenaires 
1,4%. 

Sur les bénéficiaires de 1987, 
on comptait notamment 
259 personnes seules (un peu 
moins d'hommes que da 
femmes), 204 personnes seules 
avec enfants (essentiellement 
des femmes) et 197 couples 
avec des enfants. 

SSISTANCE ou inser- 
tion ? C'est par ce 
dilemme que l'on pose 

généralement Ia question de la 
prise en charge des pauvres. C’est 
de cette façon que raisonne 
M. Méhaignerie en réclamant une 
- contrepartie » au versement du 
« revenu minimum » — reprenant 
à peu près l’analyse de M Chirac 
qui opposait, en décembre 1987, 
une “activité minimum garan- 
tie », facteur de dignité, au projet 
de «revenu garanti» des socis- 
listes. La réalité est moins simple : 
parce que le revenu minimum est 
une des conditions de la réinser- 
tion, parce que La façon dont il est 
conçu peut aider ou rendre plus 
difficile celle-ci, enfin parce que 
l'« activité dont il est question 
n'est pas facile à définir et encore 
moins facile à assurer aux bénéfi- 
ciaires de ce revenu. 

Si + minimal » soit-il — 2000 
ou 3 000 francs ne permettent pas 
beaucoup de folies, — ce revenu 
Change en effet leur vie. Il permet 
d'accomplir des actes de l'exis- 
tence jusque-là difficiles : payer 
un loyer, ou son électricité, en 
tout cas cesser de vivre totale- 
ment au jour le jour. Encore faut- 
il que les conditions d'attribution 
et de versement de ce revenu n’en 
fassent pas une simple assistance, 
mais qu'elles aident, au contraire, 
à en sortir dans ua délai variable 
selon les capacités des individus 
et les situations locales -- en parti- 
culier les possibilités de travaïl. 
Ni, à l'inverse, qu'elles imposent jitions i sd 

Le premier élément qui 
compte, c'est la durée de verse- 
ment. Elle doit être suffisante 
pour donner une vraie = £0ran- 
tie », un minimum de tranquillité, 
et en même temps pas op longue 
Pour que le revenu ne puisse appa- 
raître comme assuré ad ceternum. 
Il faut éviter ce que l’on constate 
souvent pour l'allocation de 
parent isolé : on ne se préoccupe 

Je 

cents ménages aujourd'hui La 
tation de Îa convention 

avec l'Etat, après le changement 
de gouvernement — les nouveaux 
pouvoirs publics conditionnaient 
le versement de l'aide à un travail, 
une activité des bénéficiaires ou, 
au moins, comme le souhaitait le 
département, à une formation, — 
n’a pas seule ralenti le mouve- 
ment. 

Les pauvres 

se cachent 

Les pauvres, en fait, se 
cachent. Malgré l'enquête préala- 
ble et la simplicité du système 
d'attribution — ce sont les travail- 
leurs sociaux qui, dans chacune 
des quatre circonscriptions du 
département. reçoivent les 
demandes, vérifient les res- 
sources, décident du montant à 
verser, établissent le «contrat » 
fixant les obligations du bénéfi- 
ciaire, en pleine concertation avec 
lui, — malgré cela, il a fallu du 
temps pour les connaître, voir ce 
que l'on pouvait faire avec eux. 
«Nous avons vu apparaître des 
gens inconnus, des marginaux, 
par exemple. Ou bien des isolés, 
vivant dans de petits logements 
vétustes du centre-ville ou 
hébergés par leur famille, qui 
arrivaient à se nourrir en cher- 
chant dans les cageots sur les 
marchés. On a même hésité : 
Jallait-il, avec de nouvelles res- 
-sources, leur imposer de nou- 
velles contraintes ? », raconte un 
travailleur social. 

On a commencé par payer 
mais, avec le temps, l'extrême 
diversité de la pauvreté ct la len- 
teur de la réinsertion sont appa- 
rues au grand jour. Îl y a les dyna- 
miques, comme cette jeune 
femme qui lave et brosse avec 
énergie le sol d'entrée d’une HLM 
de Valdoie, dans la banlieue, à 
l'heure des retours d'école. Un 
travail d'utilité sociale qu'elle 
effectue vingt heures par 
semaine, pas encore découragée 
par le laisser-aller de certains 
locataires. « Au moins, c'est un 
travail, dit-elle ; mais ça laisse le 
temps d'en chercher : il faut 
demander partout, dans les 
usines, les bureaux, à l'agence 

Enquête 
Les thérapies 

Revenu minimum : le lent cheminement de 
pour l'emploi, autour de soi - 
Bobineuse à l'usine Alsthom pen- 
dant quatre ans, elle a + quitté 
son emploi sans raïson, pour faire 
la fête : j'étais jeune, je n'avais 
rien dans la tête. Depuis deux 
ans, je n'ai trouvé que des rem- 
placements, trois mois au maxi- 
mum », le dernier dans un bar- 
restaurant ; 
autre pour l'été dans un hôtel. 
Revenu minimum et travail d'ati- 
lité sociale, qu'on peut interrom- 
pre et ensuite, donnent 
une sécurité, explique-t-elle, 
«sinon, on n'a rien». Car son 
mari, au chômage lui aussi, n'est 
plus indemnisé. 

Claude D., trente-deux ans, . 
également + inscrit partout ». 
espère un emploi de gardien à mi- 
temps dans un dépôt de mazout 
où travaille son frère, après des 
remplacements de-ci, de-là, pour 
l'entretien des bus et un travail 
d'utilité sociale aux espaces verts 
de Belfort, travail qu'il voit 
s'achever avec regret : il a appris 
à tailler les arbres et les fleurs et à 
se servir des machines. Mécani- 
cien, il n'avait eu que le tort 
d'aller travailler en Suisse, après 
un passage chez Peugeot, à la 
chaîne. 11 s'est retrouvé au chô- 
mage à partir de 1984, la fabrique 
de boîtiers de montres qui 
l'employait ayant fermé. Après un 
stage de cariste, il a fait toutes les 
agences ; « Mais On vous 
demande partout si vous avez un 
moyen de déplacement ». Pour 
lui, sa jeune femme et sa petite 
fille de onze mois, le revenu mini- 
mum était la seule ressource. 

Travaux 

d'utilité sociale 

D'autres sont plus fatalistes, 
comme ces deux ouvriers qui vien- 
nent d'achever un stage de peintre 
en pitimers, et Sora 
papiers sur les pelouses 
autre cité HLM ; « Ça occupe », 
dit l’un deux. Le reste du temps, il 
ve à le pêche... 

A ceux-là, on a pu progressive- 
ment proposer près de cent 
soixante-dix travaux d'utilité 
sociale (TUS), à raison de quinze 
à vingt heures par semaine dans 
les HLM, les services commu- 

naux ou divers établissements 

publies (collège ou maisons de 

retraite, le département assurant 

le plus clair du financement). 
«Un chiffre maximum, compte 

tenu des crédits disponibles 
jusqu'à présent ». affirme M. de 
Koerberlé, directeur départemen- 
tal de la solidarité. Mais on n'y est 

u sans mal : « Les cof- 
lectivités et même les associa- 
tions offrent plus volontiers des 
TUC pour les jeunes, souligne 
Christian Proust ; Jes pauvres font 
peur, on craint de s'engager à 
leur égard. » 

De fait, note un travailleur 
social, certains bénéficiaires aspi- 
rent à en faire un travail perms- 
nent : + {{s révent d'être embau- 
chés à la mairie. » 

S'y ajoutent parfois les réti- 
cences de syndicats qui craignent 

À 
ÿ 
ë 
; ë 
ë 

la concurrence d'un sous-salariat. 
Dans les HLM, on s'est donc 
efforcé d'utiliser les TUS au 
moment (le dimanche, par exe 
ple), où les salariés ne veulent pas 
travailler, ou pour des chantiers 
trop limités pour des profession- 
nels. Surtout, la plus grande par- 
tie des travaux — entretien 
d'immeubles ou d'équipements 
publics, notamment des espaces 
verts, quelquefois emplois aux 
cuisines, plus rarement accompa- 
gnement de personnes âgées ou 
travail de bureau — ne sont guère 
accessibles aux femmes, qui 
représentent pourtant une bonne 
moitié des personnes secourues. 
« Nous avons une ribambelle de 
candidates, mais rien à leur don- 
ner», Souligne une assistante 
sociale. 

Beaucoup. surtout, bommes ou 
femmes, ne sont pas Où ples en 
état de prendre un travail. Dans 
les dossiers des travailleurs 
sociaux, à CE de «survivants» 
pour qui il faut reconstituer des 
droits — comme ces vanniers pro. 
ches de la retraite qui ont toujours 
vécu de petits travaux, ni salariés 
ni artisans, — se déclinent toutes 
les formes de la malchance, tons 
les dégrés de la débine. 

Ne plus tenir 

à rien 

Quel «contrat» proposer à 
M T.. vingt-huit ans, seule avec 
un enfant, qui n'a jamais travaillé 
et n'a jamais osé réclamer de pen- 
sion alimentaire à son ex-mari, qui 
« n'a pas de niveau », ne s'est ins- 
crite nulle part, et avec qui on à 
pu seulement négocier ke «766. 
chelonnement» d'une dette de 
loyer ? A M. B. q 
ans, sans travail depuis quatre 
ans, après avoir changé d'emploi 
tous Îes deux ans, successivement 
électricien. garde-barrière, sur- 
veillant de chaufferie , et qui doit 

- deux années de loyer ? Miné par 
l'alcoolisme, il dit - ne plus tenir 
à rien et refuse toute cure de 
désintoxication, sa compagne 
étant encore plus alcoolique que 
lui. Ou à la famille C. cinq 
enfants plus ou moins handicapés, 
où l'Ethylisme tend à traverser les 
générations, et dont le père à éga- 
lement erré d'emploi en emploi, 
filateur, graisseur ou soudeur, 
jusqu'à ce qu'il n'en retrouve plus 
après 1979, en raison de Ia crise. 
Ou à cet ancien cafetier en fail- 
lite, qui ne songe qu'à négocier 
avec une marque de bière son 
autorisation d'ouvrir un débit de 
boissons ? 

On avait surtout 1ablé sur la 
formation, conçue à la fois comme 
un préalable et un moyen de réin- 
sertion. Mais il fallut beaucoup 
tâtonner, personne n'ayant la pra- 
tique de ce public dont Ia motiva- 
tion était encore plus faible que le 
niveau scolaire — souvent limité à 
l'école primaire. 

Ce n'est que peu à peu. à La fin 
de 1987, que ce «sas» a pris 

Eviter le piège de lassistance 
de l’« après » que lorsqué arrive 
la fin de la prestation. 

Au ministère des affaires 
sociales, on juge aïnsi trop brève 
la durée de versement (six mois) 
du «complément local de res- 
sources » (CLR) créé par 
M. Zeller, secrétaire d’Etat 
chargé de l’action sociale dans le 
gouvernement Chirac. D'ailleurs, 
le constat a été fait par l’équipe 
de M. Zeller elle-même, et, depuis 
1987, on a autorisé La reconduc- 
tion des CLR, qui n'était pas pré- 
vue à l'origine. 

La « désincitation » 

Le < revenu minimum d'inser- 
tion » sera normalement accordé 
pour un an et pourrait ensuite être 
renouvelé par périodes de six 
mois. Reste en suspens l'éventua- 
lité d'un examen iodique des 

bénéficiaire dans l'intervalle (par 
exemple tous les trois ou six mois. 

Deuxième nécessité : éviter que 
l'allocation ne décourage le béné- 
ficiaire de chercher du travail — 
side revenus Ion Ie PEURLES 
qui n'est pas toujours le cas, — 
éviter ce qu’on appelle la « désin- 
citation » au travail. Le mot peut 
paraître choquant, obscène, appli- 
qué à des gens qui ont tout sim- 

précisément, pour des personmes 
sans travail, sans ressources fixes 
depuis lontemps parfois, il ne faut 
pas ajouter un motif supplémen- 
taire de découragement. 

Cette pation se renCone 
tre dans tous les pays où existent 
des formules de ren reg 
par exemple aux nis, au 
Québec ou en Grande-Bretagne, 
(les « supplememary benefits ») 
et ne date pas des gouvernements 
conservateurs de Mw Thatcher ou 
de M. Reagan. Le fait de 
n'accorder le revenu minimum 
qu'aux plus de vingt-cinq ans ne 
lève que partiellement l'obstacle. 

Il fout donc que le « revenu 
minimum » ne soit Das trop pro- 

che du + salaire minimum » : les 
smicards n’auraient aucune raison 
de travailler trente-neuf heures 
par semaine s'ils pouvaient arriver 
presque au même revenu... Cette 
préoccupation conforte les raisons 
inancières, primordiales, qui ont 
amené à fixer un montant relati- 
vement bas: un demi SMIC, 
2000 F, plus 1000 F pour la 
deuxième personne à charge, 600 
pour la troisièm 

Québec, 
où l'« aide sociale » s'élève à 
466 dollars pour une personne 
seule, alors que le salaire mini- 
mum est de 689 dollars (1). 

NN Hans actuellement 
n?. 
D'un côté des allocations 

« spécialisées » : 
— 1 500 0G0 personnes 

à du «minimum vieit- 
lesse » (2 727F); 

— 420 000 handicapés à plus 
de 80 % reçoivent une € alloca- 
tion d'aduite handicapé», du 
même montant, sans Kmi 
de durée : 

mage : 225 000 chômeurs de 
. longue durée une « allocation de 
. SoHdarité »# sur sc mois renouve- 
Jables, de 1 950 F par mois pour 

de 2 780 F pour les plus âgés : 
56 000 personnes {notamment 
des femmes] à la recherche d'un 
premier emploi une € allocation 
d'insertion » (41,40 F par jour) : 

— 415 000 mères célibataires 
ou dvorcées bénéficient d'une 
«allocation de parent isolé » 

SR AE 

Les systèmes en vigueur 

titulaire du «revenu minimum » 
doit pouvoir effectuer, s’il en 
trouve, des petits travaux, à temps 
partiel ou pour une durée limitée, 
et en Conserver ouvertement le 
revenu, où du moins nne grande 
partie. Qui prendrait un travail 
qui ne rapporte rien Qu presque 
rien ? Plus le « taux de taxation 
implicite » du travail est élevé, 
moins On est porté à en recher- 
Cher... sauf du travail au noir : on 
l'a constaté aussi au Québec, où 
les bénéficiaires de l'- aide 
sociale » ne peuvent garder que 
25 doilars par mois, au plus, de 
revenu d’un travail... 

La nécessité de laisser aux inté- 
ressés une bonne partie du revenu 
acquis par un travail semble avoir 
été comprise par tout le monde au 
gouvernement : « Si l'on veut évi- 
ter d'avoir à verser dans trois ans 

(2618 F + 872 F par enfant) 
Pendant trois ans au maximum. 

De l'autre côté existent des 
systèmes locaux : . 

— Une trentaine de collecti- 
vités (dont deux départements) 
ont créé des « minima de res- 

Le nombre de bénéficiaires 
n'était que de 12 500 F fin 
19687; À devrait avoisiner las 
15 000 aujourd'hui, 

Q) Voir Protection sociale et 
pauvreré, Documents du CERC 
(Centre d'études des revenus et des 
colts), m Fa diffusé la Docu- 
memaiion française (le Monde 
19 avril 1988). : # 

le revenu minimum à 
1 500 000 personnes, il faut se 
montrer un peu généreux au 
départ. » De toute façon, les 
sommes reçues pour des travaux 
temporaires ou limités pendant la 
durée de versement du « revenu 
minimum » resteraient acquises : 
on n'appliquerait de retenue que 
pour le suite, si le travail dure. 
Mais il faudra sans doute monter 
assez haut dans les exonérations, 
si pen veut qu'à tout moment le 
tra au grand jour soit plus 
rémunérateur que la simple Aa 
tance : l’exemple québécois, 
encore, montre que l'ultime mar- 
che vers la sortie ne doit pas être 
trop élevée, pour permettre aux 
assistés de sortir du « piège de La 
pauvreté ». 

Défini 
ls ii 

Quant à la fameuse - contre- 
partie », elle doit aussi être adap- 
tée à la situation des destinataires 
du «revenu minimum ». Locale- 
ment, beaucoup sont deman- 
deurs... en vain. Une bonne partie 
des ts qui ont signé en 
1986-1987 des conventions avec 
l'Etat pour le versement des 
«compléments locaux de res- 
sources » élaborés par M. Zeller 
n'ont pas atteint le nombre fixé, 
faute de trouver les travaux ou les 
«tâches d'intérêt général - cor- 
respondants : TUC, PIL, PLIF, 
ont déjà largement occupé le ter- 

En outre, une partie non négli- 
geable des destinataires du 
«revenu minimum » ne Sont pas 
en état de prendre un véritable 
travail, même à temps partiel : on 
l'a constaté aussi dans les collecti- 
vités où existent de tels 
«revenus » : formation insuffi- 
sante et surtout incapacité de 
tenir les contraintes (horaires 
réguliers, par cxemple) à l'issue 
d'années de chômage. ou faute 
d’avoir jamais travaillé (par 
exemple pour les femmes}, 

dépendance complète de l'assis- 
tance reçue... 

Aussi beaucoup de responsabi- 
lités reposeront-elles inévitable- 
ment sur les travailleurs sociaux 
et les associations qui collabore- 
ront au «revenu minimum ». 
D'abord, ce sont eux qui, dans la * 
pratique, constitueront le dossier 
de même si les caisses 
d'allocations familiales (CAF) 
sont chargées de l'+ instruction 
administrative ». 

Cela va changer leur rôle, car 
aujourd’hui ils consacrent beau- 
Coup de temps à trouver aux plus 
démunis toutes les aides et sub- 
sides possibles. Cette tâche 
Subsistéra-t-elle encore ou sera- 
t-elle dévolue aux CAF, lorsque 
les personnes concernées ont droit 
à d'autres prestations + /égales » 
<t durables : pension de vicillesse 
ou d'invalidité, allocation d’adulte 
handicapé, prestations familiales. 
allocations de chômage? Dans 
ces cas-là, en effet, le «revenu 
minimum » n'est qu'un complé- 
ment, ou ne doit être versé que 
provisoirement, en attendant 
l'autre prestation — les sommes 
avancées étant alors récupérées 
sur celle-ci. 

Mais les travailleurs sociaux 
auront surtout pour tâche, comme 
c'est déjà le cas pour certains 
minimums locaux, notamment à 
Belfort, de définir avec les bénéfi- 
ciaires les « contreparties > qui 
font l'objet du + contrat » signé 
avec eux, de leur proposer un tra- 
vail et (ou) unc formation 
adaptés, de les suivre et de les 
soutenir, de s'assurer de l'exécu- 
tion du contrat, ou de le faire révi- 
ser. Ce sont eux qui pourront faire 
le bilan périodique des et 
des échecs. C'est donc largement 
sur leurs épauies que reposer 
l'espoir d'une insertion pour la 
majorité des bénéficiaires du 
Futur « revenu minimum ». 

G. H 

€1} Un dollar canadien vaut environ 
49 francs français. 
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Enquête 

de la pauvreté 

l'insertion 
ton départementale de formation, 
l'IREP 90, après un premier essai 
pis en charge par la ee Bel- 
ort pour une vingtaine de per- 

sonnes sélectionnées, dont une 
bonne Fnsdmdaots ont retrouvé 
Le emploi ou une promesse 

‘emploi, et antant ane formation 
È ifiante…. 

Aujourd'hni, cela pent ressem- 
bler à une formation tradition- 
nelle, à raison de douze à quinze 
heures par semaine en plusieurs 
groupes de niveaux différents et 

lupart, même si | e pla, même si l'on ut « prer- 
dre le train en ÊTTR C'est 
l'aboutissement de cinq ou six 
mois. Au départ, des discussions 
avec des psychologues pour faire 
un «bilan» personnel, reprendre 
pied, donner l'envie de réfléchir, 
choisir des thèmes... « Z{ fallait 
resocialiser des gens compiète- 
ment repliés sur eux-mêmes », 
même les moins désavantagés en 

comme cette mère de apparence, COMME 
- famille qui avait travaillé ere ans 
avec son mari, commerçant, 
ans comme craployée de barean, 
mais en était venue à s’enfermer 

Camsat, char- 
gée de mission. On a dû parfois 
renégocier les horaires pour arri- 
ver à une fréquentation régulière. 
En. même temps, on a tenté des 
programmes a priori surprenants, 
comme une initiation à l'informa- 
tique, séduisante bien qu’en 
effrayant un peu. 

Progressivement, une s0ixan- 
taine de personnes se sont caga- 
gées dans ce «sas », une cen 
à partir de j ee 1988. Pea om 
abandonné. Une quinzaine doi- 
vent entrer en formation profes- 
sionnelle qualifiante à la rentrée. 
Les autres, pour la plupart, sont 
demandeurs de cycles nouveaux, 
qu’ils avaient parfois refusés 

bient à 

palette, notamment pour les 
hommes, qui forment un gros tiers 
de l'effectif à l'inverse des TUS. 

La formnle doit être systémati- 
sée grâce à l'aide financière et 
technique du Fonds social euro- 

5 < ST une LE 

que. Mais à roste à diversiller ls 

pour 
professionnelle 

de TARDE de pl ne 
l'emploi, en alternance...) ou un 
. aË 

sertion à la crèche », 
Y'effirme one assistance 
mais quant à trouver un emploi, 
«elle a un problème : son âge ». 
Sur les 483 dont le 
contrat a pris fin en 1987, 17 % 
‘seulement ont trouvé un emploi et 
11 % une formation rémunérée 
(mais, heureusement, 19 % ont 
bénéficié de nouvelles prestations 
durables). 

Les mutilés 
de La guerre économique 

Certaines initiatives visent à y 
répondre. La ville de Belfort envi- 

comme 

en. donnant une formation. 
complémentaire aux bénéficiaires 
d'un TUS, de créer dans une cité 
HLM une régie de quartier qui 
pourraït à la fois fournir quelques 
emplois permanents et encadrer 
d'autres TUS, de pré du 
quartier, pour des travaux 
d'entretien, voire de remise en 
Etat d'appartements que les HLM 

free er > et trop pour des pro- 
fessionnels. Ainsi une solidarité 
locale jouerait-elle. ni faut aæmé- 
liorer la vie des gens, si l’on ne 
wut pas que les ALagre modestes 

des bénéficiaires 
D ms minimum », dit Chris- 
tian Proust, Il com, 

< prime 
collectivités locales des « départe- 
ments pilotes » de la lutte contre 
la pauvreté : « des emplois 

“réservés pour les mutilés de la 
guerre économique ». 

GUY HERZLICH 

L’impitoyable décompte des PIL 
Bordeaux, l'exemple 
des PIL (programmes 
d'insertion locale), 

de la formule. Chômeurs de lon- 
gue durée depuis plus de deux 
ans, indemnisés par l'UNEDIC 
au = ürs de l'allocation spécifi- 
que de solidarité, financée par 
l'Etat, ils pouvaient tous préten- 
dre, en théorie, occuper un 
emploi d'intérêt collectif, fourni 
par la mairie et rémunéré avec 
500 F supplémentaires. Dans ce 

ds 

autres considérèrent qu ile 

o'avaient ni les capacités ni les 

moyens d'occuper un tel poste. 

Beaucoup estimèrent que 

t'emploi était au-dessus de leurs 

forces et, terriblement décou- 

ne ne purent saisir l'occa- 
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que cinquante de ces PiL, ne 
raisonnablement se 

Charger d'une telle activité. cer 
tains étaient -alcooliques, 
d'autres étaient psychologique- 
ment perturbés et ne pouvaient 
être employés sans risques. 

Les responsables bordelais 
reconnaissent que ce 
décompte, impi , févèle 
l'ampleur des drames engen- 
drés par le chômage prolongé. Il 
est difficile d'imaginer une 

l'insertion Parme | pa seulé 
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Telles sont les princi 
des résultats d'audience rend 

Ecare d'émdes à tre d' des sa] de 
publicité (CESP). A Paris, Le Pari- 
Loi avec ns lecteurs La 
total, enregistre la progression La 
plus forte (+ 18 %), immédiate- 
ment par celle du AÆonde 
{+ 7%); qui atteint 1 S41 000 les 
teurs. Libérotion, l'Equipe et la 
Croix restant stables. 

Quant aux résultats de la presse 
faire 

représentent soixante-dix titres 
magazine sur un 1oial de cent dix- 

pourraient annos- 
cer la démission de leurs groupes 
respect du CESP di à L En de 

corruption... active. était l'interlocuter privilégié de 

appar ur M. Droit et a signé Rémême de 
ï nombreuses lettres confirmant 

Rebondissement dans l’affaire Michel Droiït 

M. de Chaisemartin, principal collaborateur de M. Hersant 
inculpé de corruption active 

voyage de M. et M= Droit au 
Canada, estimés à 60 000 francs). 

Directeur adjoint de Ia Soc- 
presse, M. Yves de Chaisemartin 

que 
octobre 1986 et en juin 1987 — 
pour confirmer l'existence d’un 
arrangement avec l'académicien 
sur la question des droits d'auteur. 

600 000 V nt . responsabilité pourrait donc 
d'ailleurs par M. Droit et corres être engagée. Mais la qualité de 

selon lui, à une indemnité député européen confère au PDG 
de départ du Figaro de la Socpresse une immunité 
{ et à La session Avocat de la parti 
< droits d'auteur » 3 civile, M° Jean-Louis Bessis 

dont il est le crés- s'apprête donc à déposer une 
teur (400 000 F). requête pour que soit engagée 

procédure visant à la levée de certe 
L'attributi immenité parlementaire, 

x Les conséquences de l'affaire 
de la 5 en question ? pour Le groupe de M. Hersant ris- 

convaincu le 
-| ment cette notion de droits 

Mais l'espiation ra, emblo 
ne ie pe 
d'auteur jusque-là existante e 
matière Des sommes 
variées et irrégulières échappent 
d'entre part à ces sxpliçarions. Des 
sommes qui t_ notant 
ment au règlement de « piges » 
(paiement d'un article ponctuel) 

Feu vert du gouvernement britannique 

M. Murdoch peut garder 20,5 % 
dès âctions du « Financial Times » 

presse 
que: The Times, The Sundoy 
Times, The Sun, News of the 
World, et Today. La commission 

aussi renommé mais qui, lui, gagne 
dera l'argent. 

Lord Young est persuadé que 
M. Murdoch n'exerce ss 
d'« influence matérielle ou édito- 
riale» sur le Financial Times. 
pintens lui-même avait fait 
voir en janvier qu'il n'avait pes 

Piatentiog de dépasser « d'ici 
12 mois » le seul des 25 % ni de se 
mêler du contenu du Financial 
Times 

son intention de 

». 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

Springer p rend le contrôle 
du troisième éditeur espagnol de magazines 

vendus) et Hamburger Abdenblatt 
(285 000 exemplaires}, des hebdo- 
madaires de télévision (HoerZx, 

Le groupe de presse ouest- groupe Es de A 

Sourdbut les dotêes La Ze 
turg (4 900 000 Cr ae et ses 
Pubiications associées, Die Welt 
(217 000 exemplaires}. Berliner 
Morgenpost (179000 exemplaires 

© Le Livre CGT demande 
l'intervention de non dans le 
conflit de l'imprimerie Jean 

Naissances 

Paul, Paulin MARIANL, 

Je 1 juillet 1988, à Paris. 
Décès 

— Met Me Michel Dehollain 
et leurs enfants, 

font part du décès de 

M Fernande DEHOLLAIN. 

La cérémonie religieuse à &t£ c£E- 
Led A res 1988, en l'église Notre- 
Dame de Chatou, dans l'intimité. 

— Les professeurs de l'Institat 
d'urbanisme et d'aménagement de la 

ont ls tristesse de faire part du décès de 

© Z Tous les membres de ls famille 
Geskis 
Et Michel Bruce, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. André GESKIS, 

survenu le 4 jaïllet 1988. 

Les obsèques et l'inhumation su 
danse phase Dé D eu 

ER Le 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 

avait déjà quitté la Socpresse pour ls CNCL. 

ass de prison ferme, l'amende 
étant directement i 
au prix de l'a obtenu. En 
l'occurrence, il s'agit pas moins, 
que FAR Civq et du réseau de 

io 

De plus le droit comrans stipule 
que tout avantage obtenu on 
octroyé, füt-ce pour une faïble par- 
tie, grâce à La corruption doit faire 
objet d'une rétrocession, 

Si l'irrégularité des versements à 
Michel Droit était avérée, et la 
hèse de la corruption démontrée, 
l'affaire déborderait une fois de 
plus Le cadre strictement judiciaire. 
Les propriétaires de la “Eng, le 

les services du pre- 
mier nue Do) ne peuvent plus 
ignorer la question... el son enjeu : 
ar ae du paysage audio- 

ANNICK COJEAN. 

Le Carnet du onde 
— Me Jean Mainié, 
Me Mainié, 

Colette, Henri 
Ainsi que les familles Mainié et 

fout part du décès de 

MA la gévérale Henri MAINIÉ, 

qui s'est éteinte dans la paix du Sci- 
Eneur. 

tale fille 1988, 9 1 Eure 
Chesnsy. 

- Le 

docteur Paterne TAWAB, 

nous a quitté après me une vie dévou£e À ses 
malades, le dinanche 10 Juice 1988, à 

quarante-six ans. l'âge de 

tion aura lieu le vendredi 
cimetière 

17, rue de la Convention, 
75015 Paris. 

— Mrs Louis Yekda, 

‘Ju 
son fils, 

Les familles Yelda, Amirkhanian et 
Essaye, 

le docleur de faire part du à me ne 
docteur Loris 
De ae 
ancien de la France libre, 

teur æ survenu dans Lits Lans £ parent, 

La cérémonie religionse « 616 cfté- 
brée le lundi 11 juillet 1988. ca légise 
de Saint-Maurice (Val-de-Marne), 

imité familiale. 

« Le soir venu, Jésus leur dù : 
« Passons sur l'autre rive, » 

Marc IV, 35. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

Anniversaires 

ee ce dixième anniversaire de la 

M. Felix NAGGAR. 

Une pensée 6mme est demandée à 
ceux qui se souviennent. 

Soutenances de thèses 

CARNET DU MONDE 
Tarif : la ligne ET, 

Tontes rubriques ......,79 F 
Abonnés ............,69 F 

.82F 
Renseignements : 42-47-9503 



SWITZERLAND 

THE BANK FOR INTERNATIONAL SETTLEMENTS, 
an international institution in Basle, 

INSTITUT PASTEUR HELLENIQU: 
L'inatitot Pasteur heténique répète son appel antérieur pour des candid

atures sux POSITION AIVENTES : 

Chercheur, doctorat en médecine 

biologie ou biochimie pour le service de biotechnologie. 
li la collaboration avac des programmes da recherche en cours ainsi dé Ce posts implique a , die en “ jé da . des «! 

is looking for a 

STATISTICIAN/DATA BASE TECHNICIAN 
tofill a vacancy in its Monetary and Economic Department. The emphasis of the Department's 
work is on the analysis of national and international economic developments, inciuding mone- 
tary and financial markets. The job will involve participating in the development and use of 

développement «nes irx 
de recherche NOUVSEUX 887 NÉCESSETS. 

Chercheur avec doctorat en médecine biologie ou biochimie 
et spécialisé en virologie ou biologie moléculaire. 

Ce posts implique la collaboration avsc des programmes de racherche an couts sinsi que développement des programmes 
P Expérience solde en recherche et capacité de prendre en charge des programmes de rmcherche nouveaux est statistical systems and computer-based analytical techniques. Facilities include mainframe 

and micro-computers and telecommunication links with reporting institutions and commercial 
data services. 

Candidates, who should be aged-between 25 and 35, should have good qualifications in com- 
puter/statistical methods and, preferably, in economics. In addition, they should have previous 
experience with national or international statistics. Knowledge of English is essential; know- 
ledge of French and/or German would be an advantage. 

The Bank offers a good salary and first-class pension and wetfare benefits. 

Please write, enclosing curriculum vitae, copies of testimonials and recent photograph, to the 
Personnel Office, 

Chercheur avec doctorat en médecine ou biologie ou biochimie 
pour le service de bactériologie. 

Ce posta impliquers un travail dans le domaine général de in résistance de bactéries aux antibiotiques. Expérionce de racherche 
relstive, requise. 

Chercheur avec doctorat en médecine et spécialité de virologue. 
Ca posin impliquers un trevai de egoostic et de recherche en virologie. Expérience de recherche relatrus ot requise. 

Les candédatures doivent être soumises jusqu'au Ü septembre 1988. Pour plus d'informations s'adresser : 

Secrétariat de l'institut 
127, avenue Vassilississ Sofias, 115 21 Athènes-Grèce. 

Tél : 301-64-65, Télex 22 11 38 iPH GRECE. 
BANK FOR INTERNATIONAL SETTLEMENTS 

4002 Basle, Switzerland 

Recherchons ingénieurs spécialistes études et » 6e cu L ‘IMMOBIL 

contrôle des travaux pour adduction d’eau | interessé. via 

Schwarzwaldhotel AuhbÜNL, 
appartements vent 

potable et route. 

Expérience travaux en Afrique. Age 35 - 45 ans. 

Ecrire + C.V. à la Société RÉSEAU ORPI | Fm mie, s 010 moe 

GAUFFEET" RER noue | ten eee PS ER . Le 
Te 1069 500007-0 espagnol, por TRANS F 4 p. 85 em + bac 30 rm et étrangère Mr privilégié prèa de INTER DOI JBG ingenieure RTS cais (langue 2 800 000 F. 49-78-4575, | Nangause er étrangère) Gen, Voire villa aur 
Toletex (069 500007 11 GA 3 x 70m, ee [8LES, 38, BD BATI- # péqspe de 

lavé, quve, park. | GNOLLES, 75017 PARIS, lassionnels. our 
1 ñ Le 

Postech 4 230 000 F. TRANS 

D-7320 Gappingen, OPERA, 43-46-23-15. | PROPMÉTÉS, TERRAINS, beau 2 parfait] 
état, haut ss plafond 116-37) 83-73-73 
3,40 m, 00 F. -LE-ROI 28210 ie se OFFRES ACC (16-37) 51-44-34. 

D'EMPLOIS 
ALESIA beau 2 p. 50 m', | Rocheche 1 à 3 p. Paris, 
cr. stand.. fbles ch. r 

TRANS 802 500 F. OPERA. 14 av : SE cu T:434522 18. | ua, ? 7 Ear + DOMICILIATION 8° 
Burx, Télax, Télécopie. 

Prépa. ne) | MONGE pu AGECO 42-94-95-28. 
SocTe D'avEnacemenT D 4 ] mm 
DELA SUR SAN DES dns loue . dinon meublées [EH PAGE SOCUL 

pour ta réalisation “ QUE) 
Sesaims D ANTIQUITÉ ÉTOILE “ ! O7S. À. kor Fée 

constructions de log ts 13, AV. DE LA GDE-ARMÉE 
1 CHARGÈÉ(E) MÉTRO HOLE RER 

D'OPÉRATIONS f cs NATION suparbe 2 p., 

. : 50 nv. stand. park, TL: WE AI EE 
cl Tor ; ENGLISH ? be: : EE — locations 

MEUBLES, TABLEAUX, BLOX cp RS . Ris meublées 

:. SUCCESSION É 28 ti) demandes 

ere. (SR LRUES , _— ES 
; ODÉON-LUXEMBOURG 

TOCAUEVILE PERERE |UF. . é- Animaux ; : ‘ Gode, CL 10 Ma 8e 

SECRETAIRE que. Kdéal. ped-d-tagre, mm. 

DE DIRECTION À CLUB VACANCES |" E chom. Tél, : 40-56-90-21. 

syent connaissance du 

éovessessre] DES ANIMAUX | 
NAILLY por Sons 89 100 

DEMANDES | 1e6e-70#86 
D'EMPLOIS 

EL 
î Ê h 1 

ÿEù trs EE 
Mi er Fe Ft $ Ë ! L ; 5 Fapsl 
E Fe 

ï ‘Cohectionneur 2 PENSION CENS CUITS Eee 
sur Paris 2 : ha. 

ICVA, 44, r. Gari TH ae 

Ts illustrée. Ecr. L l'Enchenteur d q 
EVA, 11. av. J.-B.-Clément, | CELINE LHOTTE, publié centrale d'annonces, 

92100 Boulogne. L 127, Réeurnur, Paris-2= Tél :46-06-09-74. où tél: 39-72:63-86. 

nformatique 

, de la communication 
d'entreprise externe ex 
intome : stratégie : sratége " 
nelle. communication 
duit, relation publique 

création 
monts, mécénat et sponso- 

flournaux _ d'entreprise. 

‘travaux à prévoir. 
Tél : 42-37-65-26 ap. 20 h. 

UN TERMINAL DE COMPOSITION FIET CETTE 
référence EDIT 408, TL de campagne 

avec son écran équipé d'un iube haute définitico. = 

Date d'acquisition JUIN 1986. 
VALEUR 80 000 F — CÈDE POUR 40 000 F 

Tél :42-47-98-45. 

DANS LES LANDES 
dés] it. Ou rési. 

A véra GS club, année 78, Per Proximité MAGENTA 4 p. 96 mm, 
bon état. équipée, ruño + ë pierre de 2. décor. à revoir, | imm. stand. Comrüle F2 io 006 5 5 | rues EUX 25 23- 

OPERA. 43-45-23-15. ds 
technique effectué. 

44,909 /e7 9000 F. 
:(16) 38-06-63-05. 

SR 
Village Vauciuse, jardin, pouces 3 pu 71 m, 
confort 7 à 8 ACHAT BUOUX | RS 

Argenterie ‘Belgique. £ de rénovation à précieuses - F ra 

AUDI 100 nes —"" — | uptteeenr REF, JPA 
F 30 

inuné Chaussée-d': 
< 87, sv. Victor-Hugo 

Tél :48-77-22-33. [Vontes - Occasions - Echanges. 
PROCHAINE PARUTION : shes de bains 34 

équipés. Tél- : heures 
bureau, 45-75-30-74 ou 

PNEU ST-MANDÉ CHAUSSÉE DEÉRANR En im MERCREDI 20 JUILLET DATÉ 21 

TRANS OPERA 4748-23-15 
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LEMONDEIMMOBILIER ||] ©+1#tt +! cirrieu wosritet: Ls présent avis est publié à être d'information seulement, 

TEUR HELLEN: Qu Publicité 
: Par décision commune, la Caisse de gestion mobilière et la era neamaué Des eee ox tue (J 

Renseignements : Société de Bourse B. de Compiègne-G. Augnstin Normand 
étant en méducine 45-55-91-82 S-A. ont décidé de ne pas donner suite aux protocoles d'accords 
Éd te serios de biotachno] prévoyant la prise de contrôle de la Société de Bonrse par la 

Mai PER eMMnE Hs one fie, 
D ADR DR PRE 4 dre «au + eanta me, 

1 médecine biologie ou ! 
age eu biologie re M 
de POUR BR met ete po ares 

es PE TU es sv Es ce 

médsoire ou bislo 
ve da bugtériciogie. 
EE Lensaettelae con Les LOTIR PUR 
Lulu 

Poste 4138 — 4324 Caisse de gestion mobilière. 

DEVANLAY SA. 

ECU 110.000.000 
Crédit multi-devises à utilisations maîtiples à 5/7 ans 

[CN 
(GROUPE) 
O 

gie ou biachim; 
le 

DE 
A 

rédecine et spécialité de vi 
TS LL 

CUT ETLEILETUITNETTOREE TENTE EETANE NIET EEE ARTE 

ne an ati LAON de co a . ir 9logue, 
ci DE US due Pen À area à a ee ‘5e . Area ! tre BNP Capital Markets Limited Société Générale vient d'acquérir en Grande-Bretagne 

Files 43 + BBWHUMCE ‘ \ | auprès du groupe HANSON PLC 
k Participants et membres du syndicat d'enchéres 

Banque Nationale de Paris . Société Générale deux sociétés spécialisées dans les sauces 
Crédit Commercial de France Banco Central, pets | Succursale de Paris HP Foods et Lea & Perrins Crèdit National istituto Bancario San Paolo di Torino / Succursaie de Paris 

Midiand Bank SA. Société de Banque Suisse 

BSN a été conseillé par 

LAZARD BROTHERS & Co., Limited 

et 

Agent du Crédit Hqu adjutiicateur 

Société Générale Banque Nationale de Paris 

re : ALEXANDERS LAIN CKSHANK, 
en === SOCIÉTÉ cénérair=== [lil BNP Capital Markets Limited=== CI- | G & CRUE 

Hi nn du gronpe CREDIT LYONNAIS 

Ho re CERTES qui a initié cette opération 
EE SOU eus dutédneues 

Dans le cadre du îl , 5 
recherché un 0 in Mépepdant dan sr ae demon CL-ALEXANDERS LAING CREDIT LYONNAIS 
l'impact des ac! égrculture ind tourisme, & CRUICKSHANK Direction Centrale 
égion Midi byr Fe lemtonneten sc domi de à Mergers & Acquisitions des Marchés de Capitaux 

7 Coll Av | 20 bi rue La Faye ë ce et Lone n8 des candidats ): Op venue rue ette 
sciences US DE méthodologie LONDON EC2R 78E 75009 PARIS Connaissances 

d'évaluation au OUI macro et micro économique, analyse, coût 
bénéfice, pro, on rationnelle par objectif. Connaissances 
en matière d ie, de programmation et de gestion des pro- 

Expérience pratique du fonctionnement de l'administration 
publique en France et notamment de La gestion financière, de 
Forganisaton et des méthodes de tra administratif et de 
r ation, dans les exercices antérieurs d'évaluation que ce 
soit dans le secteur privé ou le secteur public. à 

Capacité d'expertises spécifiques à la mise en œuvre de toutes 
les mesures contenues dans le PLM. en faisant appel éventuelle- 
ment à des concours extérieurs mais qui seront bien identifiés le 
cas échéant dans le dépôt de candidature. 

Date limite de réception des candidatures : 
Lo 2s Le 1e lé beues à la ture de la région Midi- 

LAZARD BROTHERS & Co. Limited 
21 Moorfields, LONDON EC2P 2HT 

Le Monde 
PUBLICITÉ GROUPE 

(| PELÈGE 
Le GROUPE PELÈGE, renforcé au niveau de son 
capital et simplifié dans sa structure, poursuit 
son développement Ainsi, les actionnaires de 
PELÈGE SA-SMCI, réunis le 4 juillet 1988 en 
Assemblée Générale Extraordinaire, ont décidé 
la fusion des 2sociétés par absorption de la 
SMCI par PELÈGE SA Aux termes de cette 
fusion qui prend effet au 1° janvier 1988, le capi- 
tal de PELÈGE SA. est porté à 240 millions de E 
{Monsieur Michel PELÈGE détient à titre per- 
sonnel 78,2% de ce capital, le CRÉDIT es 
106% et les collaborateurs du Groupe 11,2% 

Æ L'activité du Groupe se développe dans tous Les 
HEURE SRE secteurs de l'immobilier et de la construction. 
= ne ds a ér 2 42393 a De la promotion au BTP en passant par l'admi- 
réparti comme suit : nistration de biens, la finance, l'ingénierie. La 

a) France : ss “| forte croissance des résultats et du chiffre d'af- 
TDR Clair & Deere faires en 3 ans témoigne du développement très 

2% 
283% A NE SEM 

Ré … : important des activités du Groupe. En effet, les 

| 

| ; NES AU EUR DISS 
(rie net rénvest lors du détachement) 

. Gaia ti 
Muse Le = de 5 ans (depuis le 30.583) . | + 957 % +w3 +B-% HS +18 % 

EH AIA EC car ed En is e SOS TE) : | + 248% +55ms 

allées Jean-J: 31000 Toulouse. n 
RE ren F INAN CIÈRE 

11.12.13 no FUNESCO Mie consultation où la amor cahier Ég charges ; Renseignements : ë 70: t_ march être demandée à la même # 
adresse — M. Claude Saint-Michel, tél. : 61-62-0149. 45-55-91-82, peste 4330 

(END RENARD ONETENNOINER PEAR 

b) Etranger o Dispouibiités + AVS ter trésorerie résultats du Groupe après impôts en 1988, hors 
NORD FRANCE, devraient être supérieurs à 
50 Millions de Francs. Au regard des 8,2 Millions 
de Francs de résultats en 1985, le résultat du 
Groupe aura été multiplié par 6 en 3 ans. Dans le ‘ 
même temps, le volume d'affaires en promotion 
et administration de biens a été multiplié par 5 
en 3 ans, passant de 686 Millions de Francs en 
1985 à une prévision de 3,3 Milliards de Francs eus Sobécriptions et rachats reçus aux guichets de en 1988. Avec NORD FRANCE, le chiffre d'affai- D ATÉ La BANQUE WORMS res 88 de l'ensemble du Groupe devrait être de pDE 20 JUILEE 1 45, Boulevard Hassan, 25009 PARIS (TEL 42.5:9010) lordre de 5,5 Milliards de Francs. et dans ses diverses agences 
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Les revenus des Français entre 1984 et 1987 

Avantage aux entrepreneurs individuels 

Le mode de répartition de la 
richesse nationale sur la période 

tous les pays 
riés ont vu jeur pouvoir d'achat pro- 
gresser sensiblement. Mais il est 

Sontidère vos PASS plas enguee une us 
allant de 1960 à 1987, salariés et 
non-salariés se sont vu attribuer en 
France la quasi-totalité des surplus 
de revenu national, alors même que ‘ 
les apporteurs de capitaux ne = 
ciaient de presque rien. En fait, les 
gains que ces derniers ont obtenus 
depuis 1984 compensent une longue 
Période de disette RE 
© Très faible progression du 

pourvoir d’achat des salariés. 
Le pouvoir d'achat du SMIC net 

de cotisations sociales a augmenté 
de 1% par an en moyenne 
entre 1984 et 1987 (+ 2% en 1985, 
+ 0,9 % en 1986, 0 & en 1987). 

Sur la mème période, le pouvoir 
d'achat des salaires après paiement 
des cotisations sociales 2 encore 
moins progressé : + 0,4% par an en 
moyenne, Un léger gain de 0,5% 
par an est istré tant les 
Cadres supérieurs que pour les 
employés et ouvriers qualifiés. Les 
ouvriers non qualifiés sont mieux 
nantis avec 1,3 % par an. A 
l'inverse, les techniciens et agents de 
maîtrise enregistraient de Jégères 
pertes de pouvoir d'achat (entre 
0,1 et 0,3 % par an). 

(après paiement des cotisations 
sociales) et si l’on tient compte des 
variations d'effeciifs, on constate sur 
trois ans une hausse de pouvoir 
d'achat un peu plus forte : + 0,8 % 

an en moyenne. Cette façon de 
comptabiliser l’évolution des 
revenus tient com iversés 

“ modifications de 
tion em) notamment l’angmenta 

de apr arr de La main-d'œuv- 

fonctionnaires ( est même 
de 2,7 pour la seule année 1987). 

Pour les salariés du secteur natio- 
nalisé, ie pouvoir per Et os 
pourcentage compris entre et 
F6 l'an velon les modes de calcul. 
Le CERC arrive tout de même — en 
tenant compte de l'ancienneté, des 
compétences et des 
Btés — à un très 

Dans le commerce non alimentaire, 

l'habillement (+3% à 6%) et la 

choussare (+ 2% à 4% l'au) font 

cux aussi de bons tats, même 

l'asnée 1987 a été franchement 
mauvaise pour ces professions 
(-25%à— 6%). 

et aux indépendants 
Entre 1984 et 1987, le revenu national en 

France (1) a progressé de près de 3% par an, Ce 
surplus de richesses, qui dépasse d’un point Le 

Les orientations du ministre du travail 

« La négociation doit être un lieu 
d’échanges récipro ques », rappelle M. Soisson 

sont-ils partagé ce surplus de richesses ? Dans |  Extraonlinairement isolé et ambitieux que le programme précarisation de certains élëmerts 
son maine em ed orreue = des | silencieux alors que le re à End Por a fixes du salaire », objecte-til 
reresns en France, le Centre d'études des revenus | politique s’agitait autour lancé 
ide cor (CERO) indique que l'amentie (55%) M Jean-Pierre Solsson a come 21985. + L'inéoalité 

apporteurs de Capitaux sons forme cé à 5 ï t escore, M. Jean 5 
d'intérêts, diridendes, revemus non distribués de smeimes après où fra re Pierre Soisson esquisse depuis pou pee 
"entreprise. nomination. Invité dimanche . lignes de son action A g 

< Le reste a £t£ attribué anx salariés (25%) et | dernier de Pémission «7 sur 7», [e parenaires some en poans temps de Wéval, M. Soisson rive 
les Français se aux non-salariés (20%). RE memes idai eme , ga Jap réeerr CR Îes accords d'entreprise, 6. à cause de 

Dans les fessions ji reresns sociaux main, L réunion annuelle . vie contractuelle l'absence de contreparties notam- 
1 pale at sx ps ŒTSR e Pr ik commission res de Ja gere 29 juin). . ment. 27e Espaces de liberté 

+ 11,5 resta collective « Sarisfaisent » conférés à la on ne SON PAS 

(+6% à AE qu'aux Le montant de la plupart des | çait son premier discours indica- tait, Are révèle rnb des espaces de dérégulation ». tient- 
geragistes (+7,5% l'an) et aux prestations sociales était, fin 1987, | tif. Ce même 11 juillet, ilents- insu) sur le plan qualita- HA . Et d'ajouter que les difs 
coiffeurs (+5.5%x+9,5%). Mais inférieur en pouvoir d'achat à cc) mait avec la CFTC une série de 4». Le niveau de négociation inter  ficukés «sont clairement impuin- 
pra ee Dons Lea due qe cat 198 cle ét perde consultations des partensires ar k F sa conne een à ce Are in rs 

fessions tes lèrement vrai e 5 = a tre parfois, cons: encore ex. « 
seulement compensé les portes familiaies. c Par les Furaitts, 1e D a Para rera de 29 ju ane réêlle inporsemet »: aa vous volonriers que ça dérape _ les : L: ù 8 Baye CGI. 1 4 icitant entreprises parce patine dans 
des garages), te qe ds scepiés © je à davantage de IL était = sreneuveen » dé ln i Gen de Les branche», 0 rique 

tres à agit bi À C3 i “ -. li rer en préconisant la Concertation. ur cure (eaifeun). nds pouvoir que les autres Caté- de pes prenne) 2 À » ie de la Déc En do 
eurs de 1axi voient en revan- vi la négociation d'entre- il t FL té fession- 

che leur pouvoir d'achat complète- AL V. M. oi de Tres ir CENtre, prise ». selle. Le qu de À are ans 
stagner. ÿ tétanisé la hardiesse de son £ », des chassifi A Par Quant Pig er ja pro pe gl). Somme des roveaus du travail de | geste. À Miavene de fout ss L’indiridualisation 1e nngées depuis des dira es 

très nette (+ 4,5% à + 7%) mais a rap ? éel rene), hope Ich des salaires conventionnels. Le ministre souli- 

été acquise en 1985 et 1986, l'annéc Pau taux de rendeneg cou | été contraint d'aller défendre : à .  Bne, sur ce point, que 75 % des 
dernière ayant 6t6 médiocre. rent sinai que des plus où moisvalses | d'urgence ses positions locales, vaci Equilibré dans son jugement, il Minima ouvriers ou sont 
a Da les professions artisanales éventuelles corrigées de la hausse des | lantes, On l'a vu ausaitôt dans ss  NOte certes des progrès avec la géné. inférieurs au SMIC. « Quoi de plus 
u bâtiment, les gains de pouvoir mairie, à Auxerre, au conseil géné  falisation de la couverture conven. Selérosant que la situation 

ral de l'Yonne, ct à Dijon, où il est mais s'inquiète de « Mo- Re den silleurs 
= vice-président du conseil régional cages » ct « certains » æ P. AU « des- 

Variation du bénéfice moyen: Bourgogne. ” qui le conduisent à afficher ses Serrement des grilles salariales », 
par industriel et indépendant Mme la tion de son cabt nientions. La négocistion, rappelle M Soisson propoeo aux partenaires 

x (après paiement des cotisations sociales) ministériel lui a causé q donc M. Soisson, « doit être le lieu Sociaux de sur ces ques- 
12 ancs constant: soucis, habituellement peu fré réciproques et garantit … tions, « comme la loi nous y incite ». 

en moyenne par an 1987/1984 + Une désaffection inat Mu cartn:éruilire «+. Ce qui n'a 
1 et des choix retardés ont quelquefois Pas toujours été le cas. Quatre 

ion de réti « L'amélioration globale de notre orientations 

D RE RS et SU Se | Roues d'a rs Dm PR nr E] dépend pourtant la coloration il en minimisant l'effet négatif de la pour 1988. « Z/ convient tout à la RE AP A Rs he 8 à socialiste et ceux venus 0,4% qui ne risque pas « de compro- ions sur l' 
= d’autres horizons, a priori plus mettre le redressement () et la du temps de travail, de donner une 

7 a réservés encore, on ne se compétitivité de notre économie ». 1 meilleure impulsion à la négocia- 
| constate une + certaine atonie» des tion salariale, d'engager un pro- 

II Toat cela est désormais d d ons, mais c'est surtout À  cessus de ke sur les consé- 
6 js quelques jours, le cabinetest l'égard A qui se déve- quences sociales e er ed. 

constitué autour loppe en faveur individ: echnoïogiques et rer Ja 
5 pes rs salaires qu'il se montre le révision des el tficarions. » 

a EL Soins 4 i La méthode se pratique « dans sppelle de res « corrections 
: ires et peuvent tenir des condifions souvent insu, le trajectoire » ne suffit pas à défi- 

8 des rôles «transversaux» avec leurs sans que les critères de répartition  nis un programme. C'est pourquoi le 
! a A leur soient suffisamment négociés ». nouveau ministre du travail rencon- 

EE te, M. Michel de Verville, ditec. + Un tel mouvement n'est-oas sons tre actuellement les délégations 
2 teur du cabinet, offre un peu le syn- danger », ajoute-t-il, qui « fair patronales et syndicales pour pre- 

1: thèse des capacités recherchées. Il l'impasse sur la recherche du dre la tempéralure ct se préparer à 
1 connaît bien le sujet, ainsi qu'en consensus social». Poursuivant, de nc initiatives. Dans les 

0 bn qd de M. Soisson estime que « l'individus- semaines à venir, la nouvelle équipe 
0 5 agir, pet & 1 À la délégs- lisation ne doit pas être excessive»  précisera ses priorités et ses inten- 

tion à l'emploi, auprès de M. Bal- et qu'elle nécessite « le maximum tions sur les nombreux dossiers on 

“1 Li Su le dossier de l'emploi, d pee L aus po cle Fear de de Tous les même, l'intéressement est 
S | | oxientations claires se dégagent. Le «un élément positif », mais à La fois, elle devra apporter à uu 

ministère Soisson va mettre l'accent encore faur-il qu'il ne soit pas gouvemement à majoré socialiste 
sur l'insertion sociale et profession détourné de son objet ». réponses d'êns SA prab- 
nelle des jeunes, sur Ia formation et M. Séguin, le ministre s'inquiète du 02 Sous peine d'être désavouée, 
les reconversions, et s’intéressers de « développement de certaines prati- mais devrs montrer par sa = diffé. 
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d'achat Des cit Con 
pris entre ’an (plombiers, cou- CE 

vreurs) et 6% (maçons). Pour 
beaucoup de ces professions, il s'agit REPÈRES 

surtout de rattrapage par, rapport le montant minimum de ces billets dans une interview au Figaro  naire. Si les sont en 

Les médecins conventionnés 
voient eux aussi leur ir d'achat 
progeer mais plus faiblement, 

Etes (4 1 2 %) ou des spécis- 
Histes (+ 1 à + 1,5 %). 

© Nouvelle grève à Air inter. = 
“ des navigonts techni- 

préavis de grève pour la semaine du 
18 au 24 juillet. Ce préavis touche la 
tanche horaire © heurs-8 heures. 

Alors que le gouvernement appelle 
La dialogue, déclarent les syndicats, 
La direction d'Air inter persiste dans la 
position qui a été la sienne depuis 

bientôt rois ane : 1 refus d'engee 
discussions É sur 

320 d'Air inter. * 

jon du marché du 

Ci] 

Automobile 

Repli 
du marché français 

Le marché automobile français 
s’est contracté en juin, avec 
141 607 à soit une 
baisse de 6,3 % sur juin 1987. A 
l'issue du premier semestre 1988, la 
progression du marché est ainsi 
remenés à 6,6 % par rapport à La 
même période de 1987 (contre 

kons de francs à 1 mikion de francs 

k grandes entreprises, l'écart 
atteignant de 1,5 à 2 points entre 
des entreprises de moins de 
500 saiariés et de plus de 500 sala- 

+ 2,5 % en 1988 
confirme M. Bérégovoy 

« Ma conviction est que la hausse 
des prix se situera en 1388 aux alen- 

dans ses 
l'automne 1987. Mais les résuhuts 
médiocres de mars (+ 0,3 | et 
avril (+ 0,5 %) ont rendu cet objectif 
plus difficile à atteindre, 

« Pour ce qui est de la rémunéra- 
ton des comptes à vue, je n'y suis 

fe à condition que cela 
serve de prétexte pour 
payer les chèques. Sur ce point, r 
position n'a pas varié, c'est non 
déclara d'autre part M. Bérégovoy 
dans la même interview. 

Croissance 

+ 1,1 % en France 
au premier trimestre 

La croissance de l'économie fran- 
çaise (PIB) a augmenté de 1,1 % au 

Par rapport au que 
trième trimestre 1987, indique 

rafa 

: F'INSEE qui vient de réviser — 
ment — ses premiers calculs 
(+ 1,2%). 

Commerce extérieur 

Contraction 
de l'excédent japonais 
au premier semestre 

L'excédent commercial japonais a 
atteint 5,92 miliards de dollars en 
lun conve 5,05 milliards le mois pré- 
cédent mais 6,61 milliards en juin 
1987. indique le ministère des 
finances, dans un rapport prélimi- 

te conditionnelle, d'une 
réunion du comité des prix de 

k très 
minces de voir l'orgnaisation parvenir 
à un accord sur une réduction ds sa 

qu 5 Hs 
orage nn lobe Le 
jour, son volume le plus élevé 
depuis l'été 1987. 
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La charge de Compiègne se sépare de la CGM 

Première rupture de fiançailles rue Vivienne | 

piègne Au 
et la Caisse de Gestion Mobilière — 
CGM (groupe Suez) — ont conjoin- 
tement décidé de ne pas donner 
suite au protocole d'accord conclu 
en mars dernier et qui devait 
conduire l’établissemen: t 
prendre le contrôle à 90 % de 
T' 

Aucone des deux parties n’a son- 
haïité fournir d'explication détaillée 
pur. lee rebond leur: séperason- 

‘est La première rupture qui inter- 
vient depuis la mise en œuvre au 

Pechiney cherche 
5 milliards de francs 

tera avec lui des moyens de trouver 
les 5 de francs d'argent 
frais dont son groupe a, selon lui, 
besoin pour financer ses nee 
ments. M. Jean Gandois a, d'ores et, 
déjà, rejeté la formule di l'em 
popnes. adoptée par Rhône- 

a d'intérêt ii. yeux, qui n'a d'int que si 
D ob a ct au 
impôts ». 

« Rhône-Poulenc ayant épuisé 
son déficit fiscal, le 
déduii + Dre gt rrd 

visage 
Pour trouver T'argent née nécessaire, du du 
Er pas au d'avoir rencontré 

Mavo pes besvin de 5 En 
É de francs immédiatement. 
«Je souhaïterais avoir des fonds 
propres assez rapidement, Mais pas 
dout, Lei 

1987 de la réforme de la 
ts prévoyant ce type de 
mariage en vue de mettre fin, pour 
la création d'un marché euro- 
péen en 1993, au monopole de négo- 
ue des valeurs mobilières 
détenu par les ar les agents 
depuis le Premier Empire. 

D’après les renseignements 
rue > Vivienne, de sérieuses 

pda projets pres nd 
société Bourse de Compiègne. 

F Ês 8 

Cette rupture ramène à vingt-huit 
le nombre de sociétés de Bourse — 
elles sont cinquante-huit au total — 
ayant trouvé l'âme sœur dans Le sec- 
teur bancaire, 

De taille modeste (environ 
millions de chiffre 

DER par Pen lou 
de nouvelles convoitises. Les ban- 
ques Axjil et Dumeunil-Leblé ainsi 
qu'un grand courtier de la place 
pourraient être intéressés. 

dom «| Coleco (jouets) recourt 
à la loi sur les faillites 

aux Etats-Unis 

notamment 
faite en raison du refus des 
d'accorder de nouveaux g ts. 
Coleco a perdu 215 millions 

contre 

Lars ae G 
pan Pr actifs pour se procurer de 

fabricant américain Durs 
ennoncé qu’il allait racheter cer- 
taines chaînes de production de 
Coleco. — {AFP.) 
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Marché des options négociables 
le 12 juillet 1988 

gouvernement au point que 
quelques-uns se à douter 
de La capacité d'ouverture poñtique. 

A noter, la reprise de LVMH avec 
du volume à la clé. Le Société 
rale entrera sur la MONEP le 18 jui- 
let. 

Sas No 

26 JS RTE À la suite du retard dans le 
traïtement informatique à la Bourse de 
Paris, nous ne sommes pas en mesure de 
publier le tableau du MONEP. Nous 
prions nos lecteurs de bien vouloir nous : 
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clamé le rattachement de 
leur région à l'Arménie. 

Le Monde 

Michel Droit. 

t de solidarité sur la fortune L’impô - 

L'impôt de solidarité sur la for- 
tune (ISF) devait être examiné, 
le mercredi 13 juillet, en conseil 
des ministres. Le texte du projet 
de loi qui sera discuté au Parle- 
ment à la rentrée n’a pas posé de 
problème au Conseil d'Etat, 
auquel il avait été soumis la 
semaine dernière. Seule question 
de fond posée : les membres du 
conseil d'administration d’une 
société exercent-ils ipso facto des 
fonctions de direction, une des 
conditions de bénéfi- 
cier de l’exonération accordée à 
l'outil de travail ? 

Au fur et à mesure que se pré- 
cisent les positions sur l’ISF appa- 
raît l’idée que le véritable débat 
n'a pas encore eu lieu. Ou pas 
complètement. De même les véri- 
tables choix restent-ils probable- 
ment à faire. Les positions demeu- 
‘rent, en effet, très éloignées entre 
les d'un impôt de redis- 
tribution, style 1982, et les adver- 
saires de cet impôt, qui n’accepte- 
raient un ISF qu’à la condition 
d’un réaménagement général des 
impôts sur le patrimoine (droits 
de succession, taxes fon- 
cières, etc). Dans le premier 
groupe se rangent de nombreux 
élus socialistes, qui n’acceptent 
pas que l'ISF "ft réduit à une 
mesure symbolique, faisant 

La déclaration 

de l'Union du centre 

« Gouverner 

sérieusement » 

Au nom de l’Union du centre, 
M. Pierre Méhaignerie a fait, le 
12 juillet, au sujet de l'ISF, une 
déclaration dont voici les pas- 
sages essentiels : 

« H s'agit de savoir si gouver- 
ner autrement, c'est gouvemer 
sérieusement. Car y a un pro- 

lement à l'ISF une refonte et un 
sensible allégement de trois 
impôts qui sont : les droits de 
succession (...); les droits de 
mutation à titre onéreux (...); 
d'impôt foncier (...). 

» Manifestement, Michel 
Rocard n'a pas choisi catte voie. 
H a fini par accepter {a reconduc- 
tion d'un impôt archaïque et anti- 
économique, en obtenant seule- 
ment certaines améliorations. 

» Durant la discussion du 

un ä-valoir sur les droits de suc- 
cession. Cette idée que 
M. Rocard lui-même a d'ailleurs 
émise permettrait de répartir le 
poids des droits de succession 
dans le temps, d'apporter immé- 
diatoment une recatte fiscale à 
l'Etat, sens slourdir la fiscalité du 
Patrimoine ; 4 

»> — Le texte serait voté pour 
une période provisoire allant 
jusqu'au 31 décembre 1992 
Pour permettre au gouvernement 
de déposer un texte de réforme 
complète de la fiscalité du patri- 

non seulement F'ISF et l'impôt 
sur le revenu, mais aussi l'impôt 
foncier, faute de quoi ÿ convien- 
drait de réduire le plafonnement 
à70%; 

#-— Cette loi doit épargner 
plus largement les PME. entre- 
prises agricoles, commercisies et 
artisanales lors de leur transmis- 
sion. 

L'UDC déterminera son vote 
en fonction des réponses sppor= 
1ées à ces quatre exigences. » 

En attendant le débat d’automne | eur à 
notamment valoir l'urgence d’un 
revenu minimum et la nécessité 
de le financer par un prélèvement 
sur les Français les plus riches. 

Dans l'autre groupe se rangent 
les centristes et autres députés de 
droite non pas hostiles à une 
mesure de solidarité mais inquiets 
de voir introduit dans notre sys- 
tème fiscal un 
l'« assiette » discutable (pourquoi 
tant d’exonérations, comment les 
justifier, comment les limiter... ?) - 
et aux taux dangereux à manier 
dans la mesure où les détenteurs 
du «capital» — que cela plaise. 
ou non — seront de plus en plus 
courtisée dans l'Europe sans fron- 
tière de demain. 

Comment pèseront sur ce débat 
d'automne MM. Mitterrand, . 
Rocard et ? Le prési- 
dent de la République est très sen- 
sible au lien — qu’il aurait vouln . 
plus étroit dans le temps et dans 
les sommes en jeu — entre impôts 
de solidarité et revenu minimum. , 
Pour cette raison, sa préférence 
aurait été pour des taux plus 
élevés que ceux qui ont finale- 
ment été retenus sous la pression 
de M. Rocard (moins de 1 %). 
M. Bérégovoy, dont la conver- 
gence de vues est toujours par- 
faite avec l'Elysée, était partisan 

impôt à: 

- volontiers, lui, imposé à taux très 

d'une reprise de l'IGF style 1982, a LR En 
‘avec des taux à peine réduits,' 
| mr Lee LOUE | Co € supérieurs az printemps dernier . « L'IGF n'a pas eu d'effets malé- |} ,3; du 10 mars) mr 
fiques de 1982 à 1986. Ne drama- 
tisons pas l'effer d'une mesure 
qui existe chez la plupart de nos 
voisins », déclare le ministre de 
l'économie. 

M. Rocard n'est pas tout à fait 
de cet avis. Sensible à l'argument 
« solidarité », il accorde beau- 
coup d'importance à l'effet que 
risque de produire un impôt par 
nature mal bâti, discutable, qui 
frappera surtout les biens immo- 
biliers — déjà sensiblement 
imposés à travers les taxes fon- 

- cières — et qui soulèvera d'inter- 
minables débats quant à la défini- 
tion de l’« outil de travail » qu'on 

. veut exonérer mais qu'il aurait 

Le régime républicain er la dérocra- : 
tie » dans le pays. Ï porte nomment 

faible. 

On tira, d'autre part, la position 
du groupe de l'Union du centre 
telle qu’elle s'est exprimée par la 
voix de, son président, M.Pierre 
Méhaïgenrie. Suite du débat en 

- octobre au Parlement, un débat 
qui risque d'être beaucoup plus 
chaud qu'on ne le pense générale- 
ment 
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Lancement réussi de la deuxième sonde 
3 soviétique vers Phobos 

Une semaine après le tir de leur 
‘ . première sonde spatiale automati- 
‘ que Phobos-1 en direction de ia pla- 
: nète Mars, les Soviétiques ont une 
: nouvelle fois réussi cn lançant, 
mardi 12 juillet vers 19 heures 
{heure française), Phobos-2. 

" Comme celle qui l'a , Cette 
sonde d'un peu plus ée six tonnes 

plusieurs durant, 
des bonds d'une vingtaine de mètres 
pour recueillir des informations sur 
la dureté du sol de Phobos, la gra 
vit£ qui règne à sa surface ot ]n 
valeur éventuelle de son champ 
magnétique. 

Né à Texarkana au Texas en 
1908, il fur d'abord un homme de 
théâtre. I] débuta à Hollywood 
comme scénariste, collebora en 1938 
à la réalisation de Collège mixte. 
d'Arthur KRipley, pour entamer à 
Broadway une carrière brillante. Il 
revient au cinéma en 1955 et tourne 
Picnic, chronique de mœurs provin- 
ciales, d'après une pièce de William 
Inge, dont il assure également La 
mise en scène an théâtre. Le film 
remporte un grand succès, auquel 
les igterprètes, William Holden, 
Kim Novak, Rosalind Russell, 
Susan Sirasberg. contribuent, Le 
‘critique française, et iculière- 
ment les Cahiers du pe voient 
alors en Logan un réalisateur à pla- 
cer au même rang que Richard 
Brooks, Robert Aldrich où Nicholas 
Ray. C'était peut-être aller ua peu 
vitc en 

Bus-Siop (1956), toujours 
près William fai 

un rôle de chanteuse de 
d’Arizons, qu'elle a travaillé a 

Sidi ME Songe (399. 0. a, , lyonara tal, est 

sentiment! 
LUE tout le monde 

gr devait aussi commettre 
une transposition hollywoodienne de 
Famny, de Marcel Pagnol (SD). 

grand spectacle, Sou:k Pacific 
(1958), Camelor (1967), la Ker- 
messe de l'Ouest (1969). 

JS. 

BOURSE DE PARIS 
Matinée du 13 juillet 

Peu d'artifice 
À la veille du 14 juillet, la Bourse 

rar à de 1,26 %. 
Parmi baisses figuraient les 
valeurs phares comme Sommer All- 

(— 5 %), L'Air liquide 
Ce 4%) et Michelin {— 3 %). En 

@M. Jospin : La deuxième 
guerre mondiale devra être étu- 
diée de « façon approfondie ». — 
M. Lionel Jospin, ministre de l'éduca- 

ministre avait en effet fait ajouter un 
Paragraphe sur le € bilan de la 

Le numéro du « Monde » 
daté 13 juillet 1988 
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